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PRÉFACE. 

E N rendant compte au Public de 
mes découvertes , je croîs devoir le 
lui rendre auffi du motif qui me dé- . 
termine à les publier. La vanité de 
mettre au jour des chofes nouvelles 
n'a point influé fur ma réfolutîon. Le 
progrès de TÀrt efl la feule chofe que 
j'ai envifagée î c'ell le retarder que 
de tenir cnfevelies les découvertet 
qu'on a pu faire ; c'eft faire au Public 
un vol pareil à celui des avares qui 
n'amaflènt des tréfors que pour les 
enfouir, 

La prévention naturelle à touthoin- 
me , en faveur de fon travail , ne m'a 
point aveuglé fur le produit de mes 
opérations : je n'ai point faifi avec 

aij 
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précipitation ^ les effets que le hafard 
& les combînaîlbns m'ont mis fous les 
yeux. J'ai répété avec l'attention la 
plus fcrupuleufe les Expériences que 
j^aî citées dans cet Ouvrage 5 il efl 
cpmpofédeplufieursDiflertatîons fur 
différentes Subllances qu'on n'avoît 
point encore aflez examinées. 

Mon travail fur les Mines deCui- 
vre avoitparu iiitéreffant à plufieurj. 
perfonnes , elles me reprochoient de: 
ne l'avoir pas mis au jour , de même 
gue mes ExpérîeiM:es fur l'Acide 
marin. Le réfultat de ces dernières 
avoît quelque chofe de neuf qui pou- 
voitintéreffer les Naturafifles -, elles 
m'avoient prouvé que cet Acide eft 
une des Subfiances qui fervent à mi- 
néralifer la plupart des corps métalli- 
ques , tels que la Mme de Plomb 
^athique , la Mine de Fer (pathi* 
que , &c. &c. 

J'ai cru devoir ajout ^r à mes propres 
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découvertes celles de M- Lehmann ; 
f aï Joint à mon Ouvrage fa Lettre fmr 
la Mine de Plomb rouge , j'ai penfc 
qu'il n'en feroit point déparé. L^ac- 
cueil que le Public a fait aux autres 
C)uvra^es de cet habile Naturaliftei 
tn'eft un garant qu'elle f€;;:a vue avec 
plaifin 

Au lieu de la publier à la fuite de 
mes Diflèrtations , j'aurois dû peut- 
être en orner le commencement de 
mon Ouvrage. C'aurait été rendre un 
hommage phis folemnel à un homme 
dont je connois toute la fupériorité,^ 
mais j'ai fuivi la marche de mes opé- 
rations. Ayant en occafion de traiter 
la Mine de Plomb blanche, j'adref- 
fai ma Diflertatioe à M. de BufTon^ 
La Lettre de M» Lehmann fur le 
Plomb rouge , étoit aufîî adreffée à 
cet îUuflre Concitoyen rc'eft un cen- 

irc de connoilTances auquel fe réu- 

aiij 
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niflent tous les rayotis particuliers 
pour fe répandre enfuit^ avec cette 
profufion lumîneufe qui éclaire fans 
éblouir 5 j'ai cru devoir réunir ce 
double hommage que nous rendions 
M.Lehmann & moi,àun Philofophe 
aulTi diflingué ; quelque part que foit 
placée cette Lettre , foit au corn* 
mencement de mon Ouvrage pour 
€n être Pornement , ou à la fin , pour 
en être Pappui , elle fera toujours 
une preuve de ma vénération pour 
celui qui en eu FAuteur* 
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A MONSIEUR 

TRUDAINE DE MONTIGNY, 

CONSEILLER D'ETAT , ET AU CONSEIL 
ROYAL DU COMMERCE , INTENDANT 
DES FINANCES , ET HONORAIRE DZ 
L'ACADE'MIE DES SCIENCES- 



Monsieur, 



Uenvîe que vous avez de 
fixer parmi nous les connoif- 
fances d'un Art qui paroiiToit 
être abandonné , rexploitation 
des Mines , m'a déterminé à 
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vous offrir cet Ouvrage ; il 
renferme ^es chofes nouvelles 
pour la Docimafie , je vous en 
dois rhommage ; il ne pouvoir 
paroître fous de meilleurs auf- 
pices ; heureux d'avoir cette 
occafion de vous témoigner le 
zèle refpedueux avec lequel 
je fuis 9 



Monsieur, 



Vatre três-fiumble & treW 
' •béiiTaniSemteuf, SAGf* 
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LA LETTRE fur une nomtttt 
cjpece de Mine de Plomb rouge 
crifiallifée , écrite à MonfieurDF, 
BUFFON y par Monjîcur 
JEAN GOTTLOJS Le H MANN, 
Docteur en Médecine y Confeiller 
des Mines de Sa Majefté Prufienne^ 
de V Académie Royale des Sciences 
de Berlin y & de celle des Sciences 
utiles de Mayence y n' ayant ité^ 
imprimée qu*à Pétershourg ; foi 
cru rendre feryice aux Naturaliftes 
de la traduire en notre Langue. 
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E X A M EN; 

C H Y M I Q U E 

DE différentes; ?» 
SUBSTANCES MINERALES. 



Observation^ fur diffèrenus 

efpeces de. Mine de Cuivre. 

Vj N E nouvelle découverte en 
Chymie , cfl toujours agréable pour 
celui qui l'a faite , & fouvejnt avan- 
tageufe pour l'Art même j mais lorf- 
gu'on peut y trouver quelqu'analogie 
avec les produflions. naturelles, & 
que l»on parvient à développer , 
par fon moyen , quelques myfleres 

A 
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du fyflême de la nature ; c'eft' alors 
que l'Arufte réunît un double avan- 
tage ^ celur de; |9 iaié£ouyerte!faeureu-, 
fe^ & la confirmation de fon idée , 
pr^r le ryAême de la nature même. II 
eK donc à defirer que le Chymîfteaît 
connu Cance^dck dMererûes produc- 
tions du règne piînéral , car il trouve 
fans cefle , dans Tes procédés , des 
opérations qui font analogues aux 
produâions naturelles ; s'il ne les 
connoît point , il n'en peut faire au- 
cune application , & il perd tout le 
/ruît de fa découverte. 

Connoiflant les Criftaux de Cuivre 
azurés qui fe font trouvés dans la 
Mine de Cuiv,re & d'Argent de Bu- 
lac dans^ le Duché de Wirtemberg , 
il ne. m'a point été difficile de voir 
que les Criftaux gue j'avoîs obtenus 
par le moyen du Cuivre & de l'Al- 
kili volatil ^voient deranalogieaveç 
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ceux que je viens de citer , & l'ana- 
lyfe comparée m'en a bientôt con^' 
vainciu 

On obtient les Criflaux de Cuivre» 
dont je viens de parler , fi Pon met de 
la limailie de cuivre dans unmatras ; 
& qu^on la fafle digérer pendant ving«. 
quatre heures avec de PAlktif voUtil, 
on a une diiToliuion de très-beau bleu 
d*azur,firon a mis plus de Cuivre que 
PAlkali n^en peut difioudre ; on trou- 
ve au fond (ka Matras au bout de huic 
jours ^ des Criflaitx d^u» uèi beau 
bleu , grouppés enfemble , que que*' 
fois feuls. Ces Criflaux font oblong^^ 
ils ont deux furfaces configurées^ de 
même. On remarque quatre facettes 
fur chaque furface qui eft en forme de 
tombeau, S1ls font expoKs à l'air , 
ils verdiflent très-promptemeht & 
perdent leur former cette décompo^ 
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fitîon m'a donné Jîeu d'examiner 
quelques Mines de Cuivre dont la 
couleur étoit femblable à ces Cri(i 
tdux^ 

L'AIkali volatil en diilblvant le 
Cuivre ne s'altère point » les Cri& 
taux qui en réfultent retiennent en^ 
core un peu de fon odeun 

Si Ton réduit en poudre de ces 
Criltaux , & qu'on verfe delTus de 
l'Alfcalî fixe , il ^cn dégage auffi-tpt 
de l'A'kali volatil très- fort 

Ce fel produit fur la langue une 
fenfation caulUque. Ëoerhaave rap^ 
pjorte que la diffblution de Cuivre par 
i'AIkili volatil, prife en petite quan*' 
tité, efl apçritive & diurétique. 

Si on laiflè cette diflblution pen« 
dan£ up mois dans le vuide , la cou» 
leur bleue fe didlpe ; mais en laiffant 
rentrer i'air , die Te rétablît bientôt, 
La teinture que Ton retire de Porfçil 
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par Pefprît de vin , produit à peu 
près le même phénomène. 

J*ai reconnu que PAlkali volatil 
dégagé du Sel Ammoniac , par le 
moyen de la Cliaux , n'étoit pas fi 
propre à diflbudre le Cui vre,que celui 
qui a été dégagé par l'Alkali fixe , c'efl 
de ce dernier dont je me fuis fervr. 

Mon principal but étoit de répéter 
des expériences de M* Hill , qui dit 
dans un Commentaire, furie Traité 
des Pierres de Théophrafte , que les 
Turquoifes font formées par des par- 
ties ofTeufes pénétrées d'une diflblu- 
tion de Cuivre parl'Alkali volatil s 
après avoir diflbus du Cuivre par 
ce menflrue , j'ai mis dedans dei 
parties ofleufès & animales de diffé- 
rentes efpeces , os , dents , yeux 
d'écrevilTes. Toutes ces fubftances 
mifes dans une Cucurbite de verre , 
î'y ai. adapté an chgpîteau avieugle j 

-*Aiij 
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en retirant ces dificrentes matières 
au bout d'un mois qu'elles y avoîent 
féjournées , je les ai trouvées ade? 
bleues, maïs en fe delîéchant , elles 
yerdidoîent. Cette expérience ne me 
fatïsfaifant pas , j'ai remis les mor- 
ceaux dans la Guciirbhe , & les y ai 
oubliés pendant deux an?. Au bouc 
de ce tems , la difTolution étoit deve- 
nue verte , aînfi que les parties ofleu» 
fes ; mais elles étoient chargées de 
Crîflaux cubiques , qui étoient de 
vrai Sel marin , les bords & le fond 
de la Cucurbite étoient enduits d'une 
terre cuîvreufe irerte. 

Ces expériences contredirent un 
peu celles de M. Hill : peut - être y 
auroit il autant de vraîfenîblance à 
dire que les fubflances offeufes ayant 
été pénétrées par une diffblution de 
vitriol cuivreux ; l'Acide s'efl emparé 
drime partie delà terre calcaire de 
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ces os , la terre cuîvreufe devenue' 
Hbre s'y efl TubUituée, & en a rem* 
pli les pores.. J'ai remàigué qu^ l'I^ 
tofrfe & lés autres parties drièufës, 
mifesdans la diffôluiiotî (tè Cuivré 
par l'Alkali volatil , avoietït toujoufi 
pris une couleur yerté ,1cs yeux d^é- 
Cï^lfè okt prîij qrié couleur plu5 
tteuë ^e verte , ce qui petit venW 
àt h quantité de matière grafle con* 
tennè dans ces parties animâtes. 

Cette dîlfolutîan de cuivi'^ par 
fA'kalF volatil verdit , étant èxpofëe 
à l'air s'PÀlîcalî volatil Te dècom'po^ 
Tant , la matière grafîe qu'il contient 
î^unii au Cuivre , & lui donne une 
couleur verte. Cette nouvelle com- 
brnaifon.produit.de la Malachite apr 
lificielle , G l^on verfe fur.^ette diffo* 
iutfon de !'Âçh'^e,Hici:4kuiip cfe 
vefcence, ïa couleur bleue ,fe change 
en verte. Les Turquoifes , après ua 

A iv 
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certain temps ^ verdiflent. I- y a des 
Bijoutiers, qui pour les rendrelîleues,. 
lespaiïentdans dc^l'Àcide nitreiixtrès- 
affoibli y fi c?étoii par rÀlkaÏLvpratil 
qu'elles fiiflent colorées jP Acide ni- 
treux les verdiroit* 

On trouve dans les Mémoires de 
PAcadémie pour l'année. 17x1 , jan 
niéiiipîre de M. de Reaumui; fur le» 
Tur^uôîfes : on y lit, page 198 >"que 
fEau-fôrte donne une manière de 
diflinguer la Turquoîfe de Perfe de 
celle de France. L'Eau - forte n'a^ 
gît point fur cellede Perfç, & dif* 
fout toutes celles qii'on trouve en 
France , d'où il fuît que ces deux for- 
tes de Pierres , quoique femblables 
en apparence , font néanmoins d^uae 
nature très-diflerente. M. de Reau* 
mur cite une expérience ^ que j!aî 
rcpétée,& qui confirme mon fyllême 
fur la formation des Turquoifes. Pa- 
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ge ipp du nume Mémoire ^îl rap- 
porte qu^il mil une Turquoife , qui 
étoit détenue verte, dans de l*Eau- 
forie , en vingt-quatre heures le Verd 
difparut 3 mais le bleu qui prît (a 
place étôitfi foibIe,qu'il né valoit pas 
niïpux que le verd 5 je conclus de 
celte expérience & de celles que j*aî 
rapportées , que les Turquoîfes font 
des parties ollèufes pénétrées par du 
Cuivre qui a été diflous par un Aci- 
de, car fi elles étoTent coloiéas pac 
le Cuivre diflous par l'AlkaK volatil , 
l'Acide les rendroit vertes , au lictl 
de les rendre bleues* 

Les Criflaux de Sel Marin qu'on 
trouve dans la dîflolution de Cuivre 
par PA'kali volatil , font voir l'alté- 
ration finguliere qu'éprouve l'Acide 
vitrîolique répandu dans raîr,quf ^ 
fe combinant avec l'odeur de l'Ai- 
kali volatil qui fe décompofe , f# 

Av • 
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change en Acîde marin ; ce qui reflç 
cft de l'Alkali fixe , puifqu*il en re- 
faite de vrai Sel marin : cela fert a 
prouver que l'A kali valatii ne dif- 
fère de PAlkali fixe , qi^ par une 
ceruïne quantité de matière grade & 
un peudcpWogiftique. L'Aklali^xe 
ijuî fert de bafe à 1* Altali volatil efl 
de la nature de ceîui de U Soude; 
c'efl ce qiîi m'*a été confirmé par 
l'expérience fuivante : ayant décwîv 
pofé mon Sel marin artificiel , par 
le moyen de l'Acide viiriolicjae , )'« 
obtenu du Sel de Glauber. 

La formation de ces Crifiaux de 
Cuivre ,, par PAlkali volatil, m'a 
paru très propre à démontrer la ma* 
niere dont fe font formées coctaine* 
Mine» dç Cuivre qu'on peut regar- 
der comme de ttoiivelle forn^tion^ 
telle <i»e lu Mi»e de Cuivre azurée , 
içbleu^ le verdde montagtie*^ Suià 
malacbitfi; 
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Tmu le monde fçah que les fubf" 
ances minérales fe trouvent fous 
différentes formes dans la terre ^ 
quand elles ne font pas minéralileesji 
alors elles (ont pures & dudiles , Sg 
portent le nom de vierge ou natif. 
La pins grande partie de ces produc- 
tions ne doit être attribuée qu^aux 
feux fouterreins , quelques-unes à 
une cémentation. 

: Maïs les fubdances métalliques fe 
trouvens fouveiit mêlées avec le 
Soufre , l' Arfcnic , & l'Acide Marin ^ 
la nature n'a employé que ces troig 
intermèdes pour les mînéralifer » 
alors elles fe trouvent dans la terre 
par filons , & on peut nommer cc« 
Mines de première formation* 

Lorfqiie les fubllances métalliques 

fe trouvent en. forme de terre, on. 

p^ut les regarder comme des Mines 

. jiovv^ment fpjcqées , produites pa^ 
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la deftruôron des précédentes; elles fe 
trouvent ordinairement dîfpofées par 
couché 3 elles font produites par la 
décompofition fpontanée des pyri- 
tes 5 j*aî prouvé dans un Mémoire 
que j'ai lu à l'Académie des Sciences 
dans le mois de Janvier de l'année 
iy66 , que ces derniers corps , à l^ai- 
de de l*fcââ , ne târdoient point à s*é- 
chaufTer , que bientôt après ils s'em- 
brafoient, qu'enfuiteune portion du 
Soufre , fe brûloit , que le phlogifli- 
<jUe de l'autre fe diflîpoit , & que l'A- 
tidé vhriolique réagiflbit fur la terre 
^métallique ; enfiit qu'il en réfultoit 
un Sel neutre ; quoique les pyrites 
'fcuivteufes ne s'altèrent pas fi facile- 
ment , tette décompofttion a cepen- 
dant lieu y comme le prouvent les 
' eaux céméntâtoirés» • ' 

J^aî reconnu que quand on mêloft 
du Soufre & de larlîmaille <fe fer cRr 
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' femble^îl s*en dégageoit une odeur de 
foie de Soufre décompofé ^ que cette 
odeur devenoîi bien plus forte fi Ton 
mélort de l*eau avec ces matières^ 
dans la décpmpofîtion en grand \ il 
peut (è dégager une bien plus gran. 
de quantité de cet hépar , .la chaleur 
qui s^excite , calcinant les Spaihb* caU 
caîres , & altérant ceux qu'on nom- 
me fufibles , qui iêrvent de gangues 
à certaines mines ; les parties conflit 

.tuantes de ces Spaths font altérées > 

' il en réfultç un vrai hépar. 

r , Le Cuivre Jdépofé d'une eau pe- 

; mentatoîre , efl attaqué de nouveau 
par l'hépar réduit en vapeurs qui le 
diiïbut , & lui donne une belle cou- 
leur bleue d'azur , comnje le prouve 

l'expérience (uiyahie. 
Si Ton met de petits fils de cuivre 

rouge dans un matras,& que Pon verfe 

:âellu$ du foie de Soufre diflout dans 
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Teau , au bout de fix heures les petite 
iils qui ne font point daûs la difToiiih 
tion,prennent une couleur d*un trè^- 
beau bleu , ceux qui font dans la dif- 
foluiron fte fotti que noircir. 

Toutes les minesde Cuivre quror* 
une couleur bleue d'axur , font pro- 
duites par le mt>yen de cette efpeoé 
d'Aikâli vcflatil ^î fe dégage de !%€• 
pars c» celles qui viennent deia dé- 
compolitron diï vïtrîol , par le moyert 
des terres calcaires ^ ont toujours un 
couleur d*un bleu moins foncer 

Ces Mines , dont la couleur efl G 
vive , font fujettes à être altérées par 
le tems , & elfes éprouvent les mêmes 
changemcns que les Crifïaux dont 
f aï parlé ; cette belle couleur bleue 
fe change en verd^ on peirt remar- 
quer celte altération dans prefque 
tous les ifiorceaùx i à côte du bleu on 
appérçoit toujours dû ve'rd» 



dby Google 



Chyuique. îsç 

I.e verd de montagne n*efi qu'une 
sitératioxi du bieu ; ye confîdere ces 
iubftasces ^ caaam étanc eoMofe à^m 
l*état falîn 3 en effet , fi on les expofe 
au feu , eHcn perdent bientôt leurs? 
couleurs , êf deviennent rougeâtres ; 
àt Iftou qui tient en difiblution dm 
*?itrio) cuivreux , venant à pafTer (ur 
one cetre calcaire ^ l'Acide ^ fair 
ia bafe de ce Sel 9 s^eit empare » la 
wne'ciïivrerfe fc dépofe , ia terre 
calcaire lùi^ianTie wne couleur bkeue, 
peut«être vient' elle da mme (alift 
volatil qui fedt^age , quand l^Acidir 
s'unit avec la terre calcaire* 

Je regarde la n^lachite comme tme 
âalagonie formée , par le moj^n da 
cuivre didout par l*AifcaIi velawl qiii 
s^eil dépofé (bcceilivement dans le 
même endroit 5 l'A kali fedecompo* 
iant^fa partie grade refleinhlrente 

au Cuivra j 4t s^unifisua wêC im^ 
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forme un coiiipofé falin qui acquiert 
plus ou moins de dureté » fuivant la 
nature du fuc lapidifique qui Pa 
pénétré. 

L'oQ voit , par ce que je viens de 
rapporter , que Ton peut obtenir , 
par le moyen de l' Alkati volatil & 
du cuivre , un fel neutre qui fe crilla- 
life aifément , que l'alkali volatil dé- 
gagé du Sel Ammoniac , par P Aîkali 
fixe , efl plus propre pour difloudre 
ce métal ,que celui qui a été dégagé 
par la Chaux, & que les expériences 
faites par M. Hill pour produire la 
Turquoife artificielle , peuvent n'ê- 
tre pas exadcs 

On reconnoit encore Ja formation 
de l'Acide marin , par Paltération de 
l'Acide vitriolique , & le change- 

•ment de TAlkalr volatil en A kali 
fixe., par la privation de la ma- 

,tiere.gf»jarp qu'il contient , & de la 
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partie odorante. On apperçoît M- 
(knthé dans la décQmpofîtion des 
Criftanx artificiels & des Mines de 
Cuivre azurées. On découvre la ma- 
niere donc fe forme l'AIkali volatil 
dans la terre? enfin , l'on voit que le 
bleu & le verd de montagne font 
dans l*état falîn , de même que là 
malachite. 
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Observations fur U Lapîs" 

Lapilli , & fur fa préparathnpmif 
Vuf^ge de la Ptinturt. 

L E Lapis eft une pierre aflez ordr- 
naii etnent compofee de quartz ou de 
fpath, elle doit fa couleur bleue à du 
fer ; on y trouve quelquefois des py- 
rites engrains^^u aiîca^ & d^autres 
matières. Le Lapis éonne du feu en 
divers endroi»^ terfijironle frappe 
contre Tacrer rjCSèft cfelte pierre ^qui, 
leffivée 3 produit' le bleu connu fous 
le nom d'Outremer. Le Lapis con- 
ferve fa couleur , IorrquV>n l'expofe à 
un feu modéré , il y devient un peu 
plus foncé ; mais lorfqu'on le réduit 
en poudre , il prend une couleur d'ua 
gris d'ardoife^ fi on l'expofe à un feu 
plus violent i il fe change en ua 
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Wrre fpd-îgîeiîx & noirâtre , ce verre 
réduit en poudre eft en partie attira- 
We par l'aimant. 

Il ne faut point confondre le La* 
pis avec la Pierre d'Arménie , qui 
doit (à couleur bkne à du Cuivre , 
telle-çiapr es avoir été broyée à l'huî* 
le , produit une couleur bleue ^ qm ^ 
pçu de temps après ^voir été eH>- 
l^yée devient verte. Quant au bleu 
du Lapis , il n^cft point fenGble- 
tiient altéré par l'huile. 

Le Lapis fert dans la Peinture & 
^m la &i}outerie. On en a aufli fait 
ufageen Médecine » comme cordial, 
& propre à réfîfter aux poifons i on 
le prenoit depuis quatre grains pt 
qu'à quinze. Fioraventi rapporte 
qu'il l'employoit cortirtio voftiitîf j 
mais il y a lieu de croire que c'étoit 
de la Mine de Cuîtrc azufée dont il 
fe fervQÎt j c^r le Lapis n'a point cette 
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propriété, On le ponoit aiillî en araa- 
lette > & on le croyoit propre à em- 
pêcher l'avoriement , & bon pour 
les maladies des yeux , maînteilant 
on ne le regarde plus comme ira 
médicament , & c^eft avec raifon , 
car il n'a aucune venu ; mais il fut 
un tems où tout ce qui et oit coloré 
& précieux paflbit pour remède. 

Le Lapis, pour être empoyé en 
Peinture , exige une préparation pré- 
liminaire , quoique ce ne foii point 
un fecret , elle peut n'être pas con- 
nue de tout le monde ^ & je vais la 
décrire. 

On commence par réduire en pou- 
dre le Lapis , enfuite on le porphirife , 
8c l'on en forme une pâte avec dç 
l'huile de lin. ; on prend une partie 
de ce Lapis broyé à Thuile , on la 
mêle avec trois ou quatre parties 
d'une pâte faite avec égale Quantité 
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de colophane , & d'huile de lin , quel- 
ques perfonnes prefcrîyçnt d'y ajou- 
ter du Mallic, de la Thérébemine , 
& de h Poix réfine , on recomman- 
de de lai (Ter Je tout en digeftioa 
ppnd.anttroi$ ou quatre fçmainesion 
nîet enfuite ce niélange dans de Teau 
clraadCj on l'agite, puis on- décante & 
l'on réparé la poudre qui s'efl préci- 
pitéejon copiinue de Javer la matière 
jurqu'à ce qu'elle ne repde plus de 
bleu; on féparç avec fojn ces préci- 
pités , parce qqe les premiers font leç 
plus bleux ; on finit par les laver , & 
les faire fécher fur du papier gris, 
Lorfque le Lapis a été ainfi préparé, 
il prend le nom d'Outremer. 

Quçlques perfoqnçs eqiploi^nt 
pour laver le Lapis unç leiTîye aika- 
lïije j d'autres recommandent pour 
aviver la couleur decettç Piçrre ,.d(Ç 
^tremper en morceap au fortir du 
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feu dans du vinaigre. On doit éviter 
une pareille méthode , parce que le 
vinaigre en altère la couleur. 

Cettemanœuvre longue.ennuyeii- 
fe , & défagréable , ne fert qu*à dé- 
gager du Lapis quelques portions de 
terre blanche ou grife qui s^y trouve 
fouvent par veines ; par de fimples 
lotions y après avoir fèparé les parties 
qui ne font point colorées , Se avoir 
réduit le refte en poudre impalpable 
dans un mortier d'agate , ou fur un 
porphire,on peut obtenir uribleu au(fi 
beau ; fi la couleur de POutremer 
qui a été retiré par le premier pro- 
cédé eft un peu plus vive , c'eft qu'il 
a retenu un peu d'huile. 

Le Lapis que j'ai employé dans les 
cxpédences fuivantes , m'avoit été 
donné par M. l'Abbé Chappe, &ve- 
noit de Sybérie. 
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Sa couleur étoit très-belle , enire^ 
mêlée de veines blanches , il faifoit 
feu étant frappé avec le <brrquet s 
frappé plus fortèmem- 3 il répandoît 
une odeur défagréable ^ réduit en. 
poudrç dans un mortier de fer , Co- 
deur qui fe dégageoit imk besucocp 
plus forte , 6c femblable à celle qui fe 
dégage du foie de Soufre décooipoië 
par un Acide. 

Tous les Acides ont de l'aâron fut 
le Lapis , ils le diffolvcnt , & ^réfen- 
tent des effets rémarquabks; , 

L'Acide vîtriolîque,éurit étendu de 
<lcux|>arties d'eau , l'attaque prompb- 
temem & le dîflbut s on remarque us 
peu d'effer vefcence dam les premie» 
inftans de la diifolutiôn , il s*€îr..di. 
.gage une àdexix d'Acide fulphuieux 
volatil, enfuice «lie du foicde Soufri 
décompofé , après i'çfpace de vingt 
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quatre heures, la diflblutîon fe coa- 
gule ^ & forme une gelée demî-tran^ 
parente , de couleur d*opale , fou- 
vent cette gçlée fe fait dans l'efpace 
d'une heure. 

L'Acide nhreux difibut trcs-promp- 
eement le Lapis ^ il s'en dégage une 
odeur mcnns fétide » la dîflblutioiii 
faite , il fe forme » dàqs l'efpace d'une 
heure , une gelée tran(pareiue.& fans 
couleur, 

L'Acide marin dîflTout le Lapîs 
avec eflervefcence, il s'en dégage une 
odeur de foie de Soufre décompôfé. 
La diffolution fe change dans l'efpsr 
ce de (ix heures , quelquefois moins , 
en une gelée demi*tran(parente coi»- 
leur de topaze. 

L'Eau régale diiïbut anfïi le Lapîs. 
Il fe forme très - promptemeut uoe 
^elée^elle eil plus folide que celle 

qui 
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<f! produite par les autres acides , fa 
couleur ell d^un jaune qui tire fur le 
verd, 

L'Acide du vinaigre agit auflî fur 
le Lapis , & lui fait perdre fa couleur 
comme les autres Acides ^ il fe déga-* 
ge pendant le tems de fa diÛTolution 
ua odeur de foie de Saufre décom- 
pofé, qui eftafTez fétide. Cette odeur 
fubnflelong-tems. 

Si Pon emploie , au lieu du Lapis 
réduit en poudre du Lapis en mor- 
ceau ^ on .remarque les phénomènes 
fuivans. Lorfque les Acides les atta- 
quent ^ leur aâion ne fe fait point 
appercevoir fur le champ d'une ma- 
nière (^Gble ; mais petit à petit le 
morceau de Lapis fe diflbm , fa fur- 
face perd fa couleur , l'Acide vitrio- 
lique la blanchit « l'Acide marin lui 
donne une couleur jaune femblable 
a celle dePOchre martial ^ l'Acide ni- 

B 
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treux la couleur d'un verd céladon 
léger. La ditrolution faûe , il fe for- 
me une gelée , le Lapis qui n'a point 
été dilîbus fe gerfe , fe réduit en pâte, 
& perd fa couleur. 

Le Lapis que j'ai employé dans 
mes expériences différoit vraifembla- 
blement de celui qui a fervi pour 
celles de M. Margraf: on lit , page 
3 ip de fes Opufcules , que les diflTo- 
lution faites du Lapis calciné avec 
les trois Acides devenoient entière- 
ment gélatineufes, au lieu que celles 
qui avoient été faites avec le Lapis 
qui ne favoit point été demcuroient 
fluides. 

Le Lapis calciné efl également fo- 
Idble dans tous les Acides , & pro*i 
durt les mêmes phénomènes , à l'ex-l 
ceptTOn cependant que dans les corn- 
mencemens la diffbluiicn paroîç 
roLigeâtre, * 
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Quoique les Acides minéraux 
aient à peu près une égale aâîon fur 
le Lapis ^ j^i remarqué que cfétojt 
PAcîde nitreux qui formoit le plus 
prompteinent cette efpece de gelée p 
ce qui avoit été vu de }A. MargraflC 

Ces mêmes gelées.perdent la coiv- 
leur qu'elles ont , & qu'elles doivent 
à 1^ Acide qu'on a employé pour di£- 
ibudre le Lapis. 

Lorfqu'on Jes lave , ellca fe divr- 
^nt dans Peauqu'on emploie , & ne 
paroiiiènt pas s'y dpflbudre : fi alors 
on les fait fécher , elles perdent leuc 
dîaphanéité ^ & retiennent toujours 
un excès d'Acide que l'on rçconnoit 
par le fentimeiH qu'où éprouve , 
lorfqu'on les goûte, elles font fous les 
jjents l'effet de petits graviers. 

Cette gelée^produite par la diflblu* 
lion du Lapis, me rappellades expé* 
lieaces tiès-curieufes , faites par M» 
î Bij 
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Svab. On les trouve décrites dans le 
tome vingtième de rAcadénaie de 
Stockolm pour l'année 17^8. 

M. Swab rapportç que la pierre 
'dont il parle , eft d'un rouge pâle , 
comme celui d'une brique qui n'a 
point été parfaitement cuite. Il l'a 
mife au rang des Zcolites décrites pat 
M. Crontted , & il U claffe parmi 
les Gœften ou pierres écumantes. Elle 
forme une gelée avec les Acides mi- 
néraux, de même que le verre quixé- 
fuite de parties égales de quartz &:de 
chaux, & d'autres qui proviennent de 
partie égale de cailloux .& de chaux, 
de Spath qui fait feu , & de chaux. 

M. Swab- dit qlle plus les gelées 
féjournent, plus imites fe durciffent ; 
qu'en feféchani, elles acquièrent ^| 
conGflance d'un Spath , qu'au. com- 
mencement -elles deviennent caffin-» 
«es 6c remplies de gerfure^^ que âam 
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leurs fraâures elles font luiCantçsi , Se 
qu'elles fe mettent par éclat comiiae 
du verre , ou conKne de la pierre à 
fufil , qu'elles conferveni de leur 
tranPparence ^ mais qu^en fe féchant 
elles acquièrent une couleur plds 
foncée ; que les gelées féchées eYi 
inafle , après avoir été édulcorées,d€- 
viennent plus dures^qu^elles attirent 
rhanûdité de l'air .^ & qu'elles écla- 
tent avec bruit toutes les fois qu'on 
les humeâe après les avoir fait fc- 
cher, ce qui continue jufqu'à ce 
qu'elles fe réduifent en un fable fin ; 
enfin que lorfque les gelée^ font bien 
édulcorées y ni les Acides , n i les Aika- 
lisnelesdéconipofent plus, qu'ils ne 
rompent plus leurs liaifons , & qu'é- 
tant expofées au feu , leur furface fe 
couvre d'un efpece d'émail , fans en« 
trer dans une parfaite f ufion. 
J*ai eu les mêmes réfultais que M* 
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Swab , en foumettant aux mêmes ex- 
périences les gelées que j'avoîs obte- 
nues par la diflblution du Lapis dans 
les Acides minéraux j c'cft pourquoi 
]e crois qu*on doit le mettre au noui- 
bre des Zéolites & des Gœften. 

Le Lapis me paroît une pierre com- 
pofée de terre calcaire & de terre vi- 
trefcible , dans laquelle il n*entre 
qu'une petite portion de fer pour la 
colorer. Walerius & plufieurs autres 
Naturaliftes mettent cette pierre au 
rang des jafpes , il en a les propriétés 
extérieures 3 il eft opaque, fufceptible 
du poli , & il fait feu Ii3rfqu*on Je 
frappe avec le briquet j G malgré fon 
entière diflblution dans les Acides, 
on perfiile à le mettre au rang des 
jafpes , il en réfultera une nouvelle 
théorie , c'efl que des corps regardés 
comme infolubles dans les Acides y 
deviennent folubles lorsqu'ils font fur- 
chargés d^phlogiflique. 
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^ Quoique la couleur bleue du La- 
.' pis ne foit due qu'à du fer furchargé 
• de plilogiftique , & qu'on ait le 

moyen d'en préparer une femblable 
, en Punidàni à ce métal 3 cependant 

on voit qu'il en diffère effeniîellé- 
, ment par fes propriétés , puifque fa 
j couleur efl détruite par les Acides qui 
I n'altèrent point celle du bleii de 
j Pfufle. 

I On voit , par les expériences dé- 
f crites cr-deOTus ^ que le Lapis ne peut 
{être d'aucun ufage, étant pris inié- 
I rieurement , que la manière décrite 

pour en retirer l'Outremer , eft une 

opération faftîdieufe & inutile. 
On reconnoît que le Lapis eft folu- 
j ble dans les Acides i fa diflblution 
: donne des moyens de claflèr cette 
! fubftance. 

j L'altération de fa partie colorante 
: par les Acides , démontre qu'outre le 

î B îv. 
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fer & le phlogîÛe auquel celte pier- 
re doit fa couleur , il y a vraifan- 
blablement quelqu'aiure moyen d^i- 
nion , dont nous n'avons pornt de ! 
connoîflance. Peut-être efl-ce cette 
odeur de foie de Soufre déconipofe , 
qui fe dégage lorfqu'on le frappe for* 
tement , ou lorfque les Acrdes Fat-, 
taquent. 



j»^^ 
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Analyse d*une fuhjtance falinc 
trouvée proche la Solfatare. 

Cettb fubftance eft grife , die 
contient du Vitriol martial , du Sej 
Ammoniac vitriolîque , & du Sd 
Ammoniac fulphureux ; fa furface eft 
couverte de Criftaux de réalgar de- 
mi tranfparens , & du plus beau rou- 
ge, ce font des colonnes à cinq oufix 
pans terminées par des pyramides. 

Cette fubflance faline étant goû- 
tée y imprime fur la langue le fenti- 
ment que laîffe le Sel Ammoniac, &^ 
enfiiite celui du Vitriol martial. Exr 
pofé à l'air , elle effleurit & fc réfout 
bientôt eir eau , fur- tout dans ualieu 
humide. 

K l'on mêle enfemble partie égale 
de ceue SubAançe & d'AIkali fixe i 
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fi enfuTte on y ajoute un peu d'eau , 
il fe dégage fur le champ'del^A kali 
volatil. 

Si l'on verfe fur cette Subftance de 
Teau bouillante , elle s'y diflbut en 
entier , excepté les Criftaux deréal- 
gar ; c^tte diflblmion filtrée y laiffe 
fur k papier gris une terre martiale 
jaunâtre , qui après avoir été leflivée 
T& expofée au feu , eft devenue noire , 
& en partie attirable par l'aimant; la 
diffotution évaporée a prxKluit des 
Criflaux blancs , irréguliers > adbé- 
rens aux parois de la capfule , ces 
Criftaux contienneni du Sel Ammo- 
niac vitriolique » du Sel Ammoniac 
-folphureux , & du Vitriol martial , 
comme les expériences fuivaatès le 
prouvent- 

h'Acide vitrio'ique ne décompofe 
point ce Sel en entier , mais il en 
dégage un peu d'Acide fulphtureiixt 
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Ayant fait fdiflbudre dans quatre 
onces d'eau diftillée fix grains de la 
Subftance ci- deflfci<? , ayant verfé dans 
la moitié de cette dîflolution quel* 
ques goûtes de Mercure diflous dans 
l'Acide niireux, il s'eflrformé un tur- 
bité qui s'efl précipité avec un pca 
de terre martiale. 

De la Noîx de Galle rappée nu& 
dans Pautre partie de la diflblutîon 
a produit de l*cncre (iir le champ* 

On précipite de cène lelfive, par 
le moyen de l'A -kali fixe , une terre 
martiale. 

Cette Subftance expofée au fea 
dans on creufet , fe fond , fe gonfle ^ 
bouillonne Se fe dîflîpe en partie , 
fous la forme d'une fumée faline affez 
épaifle , dans laquelle on reconnoît 
de TAcide firphureux volatil » il refle 
tians le cre^jlet un enduit e1?Mn janne 
foufié , qui eu coiitintiant te feUpâûfe 
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au rouge de brique , puis devient 
rouge brun foncé i & enfin à un feu 
plus violent , il prend une couleur 
noire : dans ces deux derniers états , 
il efl attîrable par PÂimant. 

Un gros du Se) ^ obtenu par la 

crifiaUrfatioa , ayant éié mis a diiUl- 

1er au fourneau de 4réverbere dans 

une cornue de verre luttée ^ a donné 

en premier deux ou trois gouttes 

d^eau;. enfui ce en augmentant le fea» 

il s'efl dégagé des vapeurs blanches 

qui fe font réP>ute»en une liqueur fa- 

lée , chargée de Todeur d'Acide ful- 

phureux volatil; le cc^ de la, cornue 

étoit aufli tapiflfe d'un enduit falin 

îrès-blanc , il y avoit au fond un ré* 

fidu rougeâtre à la partie fupérîeure, 

Tïoite vers les parties qui touchaient 

les parois y il pefoit cinq graine ; le 

5el qui étoit attaché aux parois du 

col ck. la cornue en pefoit trente > 
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Kniéricur du balon éipit auffi enduit 
d*nn peu du même Sel qui s'était fu- 
blimé , il y en avoit environ cinq o« 
£x grains j ce Sel efl déliquefcent. 

Produit de la DîfiiUation. 

Sel Ammomac* • » t . » • «^ J^ graiiisr 
£aa ft 

Le Réfidtt pefbiu 5 



Dans cette Diftillatîon il s'eft peiî* 
du vfngt-quatre grains. 

L'Eau chargée de l*odeur d'Acide 
fulphureux volatil n'a .point altéré 
fenfiblemem la couleur bleue du Si- 
rop de Violettes. 

La difTolution du Sel Ammoniac 
qui s'étoit fublimé , n'a point changé 

de couleur avec la Noix de Galle. Si 

l'oa met dans cette même diflblutioa. 
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qui n'altère point la couleur du firop 
de violettes , de l'Alkali fixe , il fe 
fait une effervefcence aflTez vive^ cn- 
fuite ri fe clégage de l*A kaîî volatil 
Nota , qu'il faut avoir foin d'ajouter 
de Ta kili fixe , fi TAlkali volatil ne 
fe dégageoif points . . 

Uiiepariiedece felfublimé eftfous 
forme de Sd Ammoniac fulphureux; 
îl peut être décompofé par tous les 
A cides^ minéraux qui s'emparent de 
l'A kali volatil , & dégagent l'Acide 
folphureux. 

Le Réfidu eft foluble,poUr la plus 
grande partie . dans l'eau ; il refle fiir 
le filtre un peu de terre martiale roi> 
geâtre ; cette diffblutîon ne change 
point la couleur du Sirop de Violet- 
tes 5 mais fi l'an met dedans de la 
Noix de Galle , il fe fait auffi-iôt de 
i'encre. 

Ayant mêle enfemblc partie égale 
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de la Subfiance Saline , de la Solfa- 
tare & d^Alkali fixe 3 ayant oiiscf^ 
mélange en diftillation^au fourneau 
de réverbère dans une cornue de 
verre lunée , il s*eft dégagé en pre-, 
mier de l'Alk^lî volatil fous forme 
concrète , il a lapiffé les parois du ré- 
cipient fur la fin de la diflillation ; 
après avoir augmenté le feu , il s*eft 
fublimé une matière d'un jaune jon- 
quille qui pefâ^it huit ou neuf grains. 

Le réfidi} étoit fpongieux ^ d'uj^ 
odeur affez défagréable ; qn y rcmarr 
quoît diflférentes couleurs, du jaune, 
du gm , & du blanc vers la partie 
inférieure ^ il pefoit un gros quara/ue- 
quatre grains. 

he Sel Alkali volatil concret qui 
avoU enduit les parois du récipient 
étoit trés-blanc , 8c parfaitement fem- 
iblable à, l*AikaU volatil ordipairô^ 
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H étoît un peu plus fétide , & pefbfi 
on gros dîx-huft grains. 

Produit de la DifiilLuion^ 

Heurs martiales «,• • • 9 grains* 

Sel Alkair volatit » . . » i gros iST 
HéUdU. .«. X 44 



1 
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Le mélange du Sel Alkalî & de fo 
Subftsfnce Saline de la Sbifarare-pe- 
foir quatre gros; it s'eft donc diffipé 
foîxante & treize grarns. 

Le Sel qui s*èft fublimé & attaché 
za col de la^ cornue étoit d'un beàn 
jaune dejonquille , goûté ^ il împrp- 
moitfur là li^ingue une fenfariôn pi- 
quante , femblable à celle dU Sel 
Amtfaomac , il anire l*humidîté dfe 
iW; mêlé avec de rAlfcafi fixe & un 
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pea d'eau , il fe dégage de PAlkalî 
volatil i fi Ton verfe deflus de Phi^rle 
de vitriol p il fe dégage de l'Acide 
iiilphureux volaûi*. 

Ce Sel fttblîmé îaunc n'eft paa en* 
tiéreEnent foluble dans Teau ,.îl fe pii- 
cîpite au fond une matière jaune. La 
leSve contient du Sel Ammoniac 
fulphureux. 

Si l'on verfe dans cette drflblmîo» 
quelques gouttes d'eau mercnrielle , 
il fe fait un précipité blanc , ce qjii 
démontre iq^e l' Acide fulphureux pô' 
jouit pas de la propriété de TAcide* 
. vîtriolique qui précipite en jaune ,, le 
mercure diflbus dans l'efprit de Nitre^ 

Le réfidu fe diâbut.^^ur la plus 
grande partie , dai>s l'eau, Jl reltefuc 
le filtre une poudre noire ^ fi- Ton re- 
met fur le même filtre de l'eau diftij- 
lée, elle prend en paflant à travers 
wxe couleur de verd d'olive,, qui. 
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vingt -quatre heures après, cefle; 
Peau devrent claire , la poudre qui 
refle fiir le filtre étant defféchée , 
prend une couleur d'un gris foncé 
fale , tirant un peu fur le jaune , ex- 
pofée à un feu violent , elle devient 
rouge î l'Aimant n'en attire que très- 
peu , les Acides n'ont aucune adion 
defllîs. 

La diffblutîon cr-deffus évaporée a 
produit des criftaux blancs & tranfpa- 

, rcns,ce font des petites colonnes aflèz 
minces unies enfemble ; le Réfidu de 
la cryftaliifationeft refté clair^goûté, 
îl èft naufeabonde , il verdit la cou- 
leur bleue des végétaux , il contrent 
du Tartre vkHolé & de T Alkalî fixe ; 
fi l'on verfe dedans du Mercure dif . 

* fous dans l'Acide niireux , il fe fait 
fur le champ un turbith • il contient 

' encore un peu de Sel Ammoniac non 

-decompofé ^ puifqu'en verfant dcflus 
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de l'Alkali fixe, il fe dégage de l*Al- 
kalî volatil. i 

Le Sel defleché & goûté , paroît 
amer & infbluble comme le Tartre 
vitriolé , mrs far irn charbon ardent , 
il décrépite & s'cchappe,Phuile de vi* 
triol verfé fur ce Sel ne Tatuqiie 
point , diflous dans l'eau , & mêlé 
: avec de l'Alkali fixe , il ne s'en fait 
aucune décompoCtion ; fi l'on verfe 
ht ce Sel diflous dans l'eau , du Mer- 
cure diflous dans l'Acide nitreux, il 
fe forme un lurbite. 

Les expériences que je viens de 
rapporter , prouvent que cette Sub-' 
fiance Saline de la Solfatare , con- 
tient du Sel Ammoniac fecret de 
Glauber , du Sel Ammoniac fulphu- 
reux , & des Criftaux de Réalgar , 
que l'Acide fulphureux volatil n'a 
point la propriété de précipiter en 
jaune la difTolution du Mercure par 
l'Acide nitreux. 
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EXAMEN^ du Pyrophorc dt 
M. Hombcrg. 

T o b s les Auteurs de Chymîe, de- 
puis M. Homberg ont parlé du Fjr- 
rophore ; ils ont décrit la n:janrere 
de le préparer 5 mais \\ m'a fcmblé 
que parmi eux aucun n'avoit donne 
trne explication convenable, de fon 
înflammarron fpontanée j c^eft ce qui 
m'a déterminé à faire pan de mer 
recherches (ur cette matière. 

Avant de pafTer à l'examen da 
Pyrophore , je vais décrire quelques* 
tines de fes propriétés , & le moyen 
que j'ai employé pom: le faire. 

Le Pyrophore contient du foie de 
Soufre » de l'Acide vitriolique con- 
centré, de la terre calcaire calcinée» 
& du charbon très-divifé. Cette pré- 
paration a la propriété de s'allumer» 
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jSc de prendre feu d'elle-même quand 
on l'expofejà l'air , elle eft due à M. 
Homberg , il l'obtînt d*un mélange 
de matières fécaîes, & d*Alun. M. Le- 
meri le Cadet a démontré depuis 
qu*on pouvoit faire du Pyrophore 
avçc toutes les matières charbonneu- 
fes ; M. de Suvigny , Doâçur en M.é- 
decine , a donné un Mémoire a l'A- 
cadémie des fciences en 1 760 , dans 
lequel il indique le moyen de faire 
du Pyrophore açec tous les Sels qui 
çootiennent de l'Acide vîirîolique. 
Avant la découverte de M. de Suvi- 
gny , on croyoit qu'on ne pouvoit 
faire cette préparation qu'à PaiJe 
de l'Alun. 

Lorfqu'on voudra préparer du Py* 
rophore,4e confcille de fe fervirde 
l'Alun , de préférence à toute autre 
niaiiere Saline qui coniiendroit de 
l'Acide yîtriolrque , parce que la terre 
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de l'Alun retient avec plus de force 
cet Acide que les autres fubftances 
avec lefquelles il pourroit être com- 
biné : voici le procédé qui m'a le 
mieux réu|G pour préparer le Pyro- 
phore. 

Je mêle enfemble trois parties 
d'Alun & deux de Miel blanc , je 
fais deflecher ce mélange dans une 
poêle de fer , jufqu'à ce qu^il foît rc- 
duit en une poudre groflîere Se noi- 
râtre , ayant foin de l'agiter avec une 
fpatule de fer ,• je l'introduis enfuite 
dans un matras , dont le col n'a pas 
plus de cinq ou fix pouces 5 je le mets 
dans un creufei , où il efl entouré de 
, quatre lignes de fable de tous côtés j 
je place le crcufet dans un fourneau, 
je réchauffe par degré , jufqu'au point 
que le matras paroiffe d'un rouge 
cerife , & je le. tiens ainfi rouge pen- 
dant une heure , il Te dégage en pre- 
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mîer des vapeurs d*Acide fulphureuy. 
Enfin , il fe lublime du Soufre , qui 
s'attache aux paroisducoldu matra^; 
alors je retire le creufet du feu , & 
lorfque le mai ras commence à fe re- 
froidir, je bouche fon orifice avec un 
bouchon de liège , peu après je le 
retire de creufet , & je verfe ce qu'il 
contierit dans un flacon de crillal 
que j'ai foin de chauffer »avant. 

Cinq onces du mélange pour le 
Pyropborç , fçavoir deux onces de 
Miel , & trois onces d'Alun , après 
avoir été réiiuites encharboil don- 
nent une oace & demîe de matière 
qui foumije à la diilillation dans une 
cornue au fourneau de réverbère, 
produit de l'Acide fulphuieux , &. 
quelques grains de Soufre , qui na- 
gent à fa (urface. Si l'on continue 
pendant deux heures un feu violent 
fous la cornue , on obtient , par ce 
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moyen , un très-bon Pyrophore ; 
deux onces du mélange , après avok 
été calcinées , donnent une once de 
Pyrophore, 

Pour former le Pyrophorc , je pré- 
firre le Miel à la Farine , parce que 
le charbon qui efl produit par le 
Miel , eft dans une plus grande dîvi« 
Sion que celui que prodûiroit la Fa- 
rine , qui peut fe pelotter dans le 
tems que l'Alun fe liquéfie , au lieu 
que le Miel étant fufceptible d'une 
liquéfadion femblable à celle de 
l*Alun , les molécules charbonn^es 
fe trouvent plus divifées« 

Lorfqu'on calcine le mélange pro- 
pre à donner le Pyrophorfe, il fe dé- 
gage fur la fin des vapeurs Acides , 
qui font dues au Miel qui fe décom* 
pofe , elles font défagréables. 

Comme je l'ai rapporté ci-deflîis y 
le Pyrophore efl compofé de foie de 

Soufre j 
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Soufre, rfAcidevhriolîqueirès-con- 
centré , de Terre Calcaire calcinée, 
& de Charbon très-dîvifé ; fon in- 
flammation eA produite par trois 
ftiouvemens conibîhés , & (imultanés. 
D^abord une portion de 1* Acide vi- 
trioUque de PAlun qui eft défunt 
d'avec fa terre, & qui eft eft tr^s-cotW 
<9entré , stînît avec force à ^eau qui 
eft répandue dans Pair , enlùiie le 
même Acide porte fôn aâion liir le* 
foie de Soufre & le décompofe : enfin' 
Ja Terre Calcaire s\init auflî avec for- 
ce à Phumidité de Tair ; de ces trois 
mbuvemeds combinés & finiultanés, 
îl peut réfiilter un degré de chaleur' 
allez fort pour embrafer le Charbon 
du MM qui eft très-divifêiîci le Sou- 
fre s'enflamme, par le moyen d'une 
Subflanc» embraféc , on s^en apper- 
içoit fèniiblement. on peut encore ai« 
iement reconnc^tre^ avant rinftaita- 
- C 
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comme partie conftituante du Pyrd# 
phore. Il eft formé de Soufre & de 
terre abforbante ; fipon verfe dedans 
de l'Âcidç njtreux, il fè fait un lait 
die Soufre i fi on le fjltre , le Soufré 
içfle fur Iç papier : fi on fait enfuite 
évaporer cçtte diflblutîon , on ob- 
tijept up Sel neutre déliquefcent, qui 
décompofé par le moyen de l'All^li 
foe , laiffe précipiter ime Terre Çal*. 
caire, 

\ Si l'op verfe de nouveau quatre 
cnces d'eau fiir le Pyrophorç qui a 
déjà été Wivé une fois^ fi on laîfiiç 
cette eau en digçflion pendant vingt- 
quatre heures , & qu*on la filtre çn« 
fyhe , elle prend une couleur d'up 
vierd poirâtre , repoge , elle confer* 
Vf fa^ couleur ; H on la fait évaporer , 
il'ft rçflemble des molécules noires^ 
alors la^iflTolution pargît jaune / pac 
4« yfifroidiflemwt ^ elte.pçpdwtdçf 
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CriBàux d'un Sel neutre naufeâbon* 
de. 11 rofuke de l'union de l'Acide 
fùlphureux & delà Terre Calcaire, 
produite par ladécompofitiondQ char 
bon du Miels ce Sel attire l'bumiditc 
de Pair. On pcutjuidonnerle nam de 
Sélénite fulpburée^il eA bien plus fo- 
luble que la Sélénite ordinaire , & 
peut être déconapofé par tous les 
Acides. 

Quatre gros de Pyrophorc , après 
avoir été loffivés, ont J)|2rdu trenic' 
quatre grains , ce qui reftoît fur le 
filtre , après avoir été calculé, a don- 
né deux gros de cendre rougeâtre. 
Par une calcir^atîon long-tems con- 
tinuée , celte cendre i perdu de fa 
couleur^ & eft devenue blanchâtre ^ 
expofée au feu le plus violent , elle 
ne s'eft point vitrifiée jfai feulement 
trouvé dans le milieu quelques petits 
. globules de verre verdâtres tranfpa- 

C iij' 
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arens , & îfolés d^m la terre blandie 
due à PAIun , dans cette opération le 
réfîdu ne perd pas fenfiblement de 
fi>n poîds.^ ^ 

Ce qui refte après que le Pyro- 
pbore a été leffivé ^ ne fait point et 
fervefeence avec les Acides i Je même 
.Rçfidu réduit en cendre par la 
calcination , ne donne point deprife 
aux Acides. 

Je crois devoir avertir dans cet 
Ouvrage que Ton parvient beau* 
coup plus aifément à fe procurer da 
Pyrophore , lorfqu'on emploie VA- 
lun , qire lorfqu'on fe fert des autres 
Sels dans la compoGtion defquels ea- 
tre TAcide vitriolique , moyens in- 
diqués par M. Lejay de Suvignî. O» 
lit dans le Mémoire donné à PAca- 
démîe , par le même Médecin , une 
It biologie fur la décompofition dtt 
Pyrophore qui ne paroît point tout* 
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â-feît vraifemblable. Cet Ouvrage 
dont je vais rapporter quelques paf 
fages y fe trouve imprimé dans le troî' 
fîeme Volume des Mémoires de Ma- 
thématiques de PAcadémîe de Scien-» 
ces. 

Page 1 8î , on lît : k il refaite une 
»efpece d'hépar de l'union de U 
jy terre de PAlun & du Soufre ce. Ceci 
n'eft pas vraifemblable , car la terre 
qui fert de bafe à TAlun n'eft point 
de nature Calcaire , mais une terre 
vitrifiable. 

Page i8a , TAcide vitrîolique ne 
i*empare point de la terre de l'Alun , 
comme Mt de Suvîgni le fuppofe , 
puifqu'elle çft infoluble aprks avoir 
été calcinée. 

Page 183 , PAcid^ fulphureuxne 
fe trouve point dans IcPyropho* 
le ,car il s'annonceroît par fon 

Civ 
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odeur j c'eft l'Acide vitrîoliquequ^oix 
y rencontre. 

Page 198^, M, de;SuvrgDÎ a re-^ 
cours . aux particules ignées pou& 
cxplîqiier ^inflammation du Py- 
rbphore ^ la chaleur qui réfultc^ 
des dîiférem mou vemeus combinés 
dont j'ai parlé cî-deflus \ eft aflfez coa- 
fidéràble pour produire cette inflam^ 
matîon (pontanée. 

M. de Suvîgni termine fofl Mé- 
moire par une excellente rçcaarquè , 
tout hépar , dît-il , qui contient une 
proportion de matière charbonneufe 
trfe>>divi{ee, éft propre à proauîredu 
Pyrophore* 

I-e Pyrophore , comme on peut le 
voir par les expériences précéden* 
tes , eft compofé de foie de Soufre , 
dHïne matière charbonneufe tfès- 
divifée ,, d'une petite quantité de terre 
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Calcaire calculée , d'Acide vîtrioli- 
que concentré , de fa décompofition 
naiflent de nouvelles combinaifons'^ 
fçavoîr de TAcidefulphureux volatil 
produit par Pinflamnatian du Sou« 
fce i cet Acide s'unît à la terre Cat 
Caire , çii fert de bafe au foie de Sou- 
fre > Ôc forme une elpece de Sélénite ; 
enfin le Pyrof^ore calciné produit 
une terre blanchâtre qui ne fe vitri* 
fie point , dans laquelle on trouve 
quelques globules d'un verre vêt* 
dâtre. 



^ 
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MANIERE dont on rciirt rArgiUt 

QU Terre Gtaife , d^ns les^ 

tnviram de GentUly. 

J E rfîgnore point qtf il y a des Mr* 
néralogïftes, qui ont établi de la dit 
iFérence entre les Argilles& les terres 
Glaifes 5 je ne cherche point à déter- 
miner ici fi leur divifîon eft bien ùytt' 
dée^ je defire faire connoître la ma* 
nîere dont on la retire de la terre, & 
j'ai pour but de décrire le travèril de 
la Carrière, mais ^yant , j*aî cru dc- 
Toir dire quelque choTe de la nature 
dePArgille & de (es piopriétés. 

L'Argîlle ou GWCe eft une fubC 
tance tenace, douce, molle & grade 
au toucher , elle eft compoiee de 
parties cubiques qui ont la propriété*» 
de Ce lier les unes aux autres; on re- 
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garde les terres argilleofe^ comme 
des pierres vitrîffables rrés divîfées^^ 
qui coTîtiennent beaucoup d'Acide 
ritrioKque j en c#et , fi Ton (àture 
PArgîIIe de 6e même Acide, & qu'on 
en iafle enfuirela leifive ,on obtient 
de l'Alun. 

Toutes les efpeces d*ArgHIe expo* 
iees au feupéfillent , lorfqu'elles font 
pures,elles ne Te vimfîent pas^ elles 
y perdent leur onâuofîté, & acquiè- 
rent de la dureté; 

. L'Argille a la propriété de rete- 
nir Peaulorfqrfelle a été mouillée, & 
bien pétrie , on s'en feri pour la 
conftrudioii des Baffins des Fontai* 
»e5 & des Chauffées d*Etang. 

11 y a des ArgiUeS qui fe gonflent 
dans Teau 3 M. Wallerius rapport^ 
diaiis fa Minéralogie , qu'il y a beau* 
q^up d'Argille de cette efpece dan; 

Cvj 
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la DalécarKe , & dans le Nordlani" 
f> on a des exemples de perfonnes qui 
^ s'y font enfoncées & perdues 3 les 
» bâtiraens qu'oa élevé fur de pareîl- 
f> les terres Te hauflent ^n Automne 
p d'un pied , ou. d'un pied te demî^ 
:►> & dans TEté ils redefcendent «c.Ç 

Plufieurs cfpeces d'ArgîIIe fe dur- 
çiflent à l'air feul, & fe changent ea 
pierre Calcaire ; c'eft ce qui a vrai- 
fçmblablement fait dire à M, Unaeusi 
ex^ Argillojît marmon 

Les couleurs de l'Argîlle varient 
autant que Tes couleurs mêmes j on 
en trouve de blanches , de noires y 
àe rouges^ de vertes ,& de jau- 
nes, &c. &c, 

UArgîlle eft une dès matières lés 
plus miles que nous connoiffions , elle 
fert de bafe à la fayance y & aux po* 
teries , aux briques , & aux thuîlés. 
Qa Pemploie dans le ciuient, elle 
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effreaa Sculpteur une matière mania*- 
ble, qui prend fous fes doigts la for- 
me qu'il defire f ceîle qui doit être 
cxpoféeatrfeu^, doit avoir un excè$^ 
de grandeur proportionné au rac- 
courciffement que la terre éprouve 
en fe léchant j torfqu^elle eff cuite , 
elle peut refter pendant plufîeurs fie- 
cles expofée aux injures dé rair faus^ 
foufirir d'altération. Nous voyons de 
ta brique dans plufîëurs ouvrage des" 
Romains ^ on y remarque une efpece 
de vitrification que nous ne faifoiu 
poînt éproirver aux nôtres. 

La plupart des Argilles foumifes a 
h diffillation , ne produHent que de 
l*feau pure. Nt. Brandt remarque qu'il 
en eft quelques dpeces d'bù Pon re* 
lire de PAlkalî volatiL 

L'Argillelîlanche , mêlée avec du 
gros fable , fert à fornier les creufets 
4eHW&, les Peiier^detwrefcfer^ 



I 
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vent de PArgille qtf ils cuifent stee 
des terres vitrifiables , pour former 
leurs diiférens vafes. 

Nos pots de graîs font formés d'un- 
mélange d^Argillecrue , & d'Argîlle 
cuite réduite en poudjpe j on forme 
une pâte- dé cette matière , on la 
tourne à la roue. Ces vafes féchés & 
cuiis acquièrent une dureté confîdé- 
sable,- 

Le bîfcmt de la Fayance eft formé 
d'Argîlle mêlée avec .du fable ^ 00 
tourne cène pâte à la roue pour ea 
feire différentes efpeces de vafes ^oa 
Éiit cuire ces pièces,, enfirite on le^ 
enduit d?^une couverte d'email blanc;, 
on les remet de nouvel au feu pouf 
feire fondre cet émail. 

Le bifcuit des terres vernîflees eff 
fe même que celui de la Fayance; 
Cette poterie n?çn diffère que par U 
ttauverte ^ qui ju Uça d'être d'émail p 
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ji^eff que d'un verre formé par des 
chaux métalliques. 

Les Potiers de rerre lai0enc fécher 
lentement les yafes qif ils préparent 
avant que de les mettre au four , (an$* 
cette précaution, ils fe briferoient ai- 
fèment^ parce qu'étant frappés par la' 
chaleur, l'humidité s'en exhale très- 
bru(quement , les couches les plus 
proche» de la furface étant fechées^ 
avant les couches intérieures fe rac* 
courciflent , d^ôù il fuit néceflaîre^ 
^lent une féparation dans l'endroit 
delà pièce qui fe trouve le plus foi* 
bler plus lés pièces font épaifles, pins- 
on, doit les laiffer fécher lentement j.' 
les Potiers de terre ea mêlant à TAr^ 
^Ue tme certaine quantité de fa^ 
ble, diminuent la facilité qu'elle a d^ 
fe retirer ;.mais ce mélange* eu pluf 
idifpofé à paflTer à Téut de yerjet iff^ 
J'Argiltepiwei. . : ... - 
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Les crcufets que les Potiers db 
terre préparent à Paris y font trc«i- 
perméables au verre de plomb 5 ils 
ont Tavantage de pouvoir être exp(> 
fés au feu leplus violent , & d'en être 
retirés fubitement fans fe cafler. Ceux 
de HeflTe leur font préférables, en ce 
qu'ils réfifient plus long-tem^ aa 
fco. 

Il s'èff établi au Gros Caillou de- 
puis lyâi ,une Manufadure decreu- 
iets : la forme en efi agréable i dans; 
fe commencement de cet établifle- 
menr , les Entrepreneurs tiroientleur 
Argille de Bretagne , elle étoît mè^. 
lée de mica , & de petits criftaux de 
quartz qu'on fêparoit par la leflîvej 
Ir préfentîts lotirent d'Arcueil. Leurs 
creufets fe forment fur un tour , com- 
me lebifcuit de la Fayance ^ ils tîem 
lien^ affez- long-tems le verre de 
iplomb en fufionimais ils ont le déâuC 
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le fc brifer avec éclat lorfqu^ils ne 
inipaiéchaufés par degré ou qu'on 
rerire fîibiteinent da feu pour les 
icxpofer à l'ain . 

. Qn peiH encore employer l'Argilhe 

.avec avantage dans la comporuion 

4a verre. M. Pott rapporte , que 

Jorfqué les Verriers veulent farrë 

Mes verres forts , ils ajoutent à la ftîtiê 

i un peu de terre argilleufe. 

;" On trolïve prefquè par-tout de 

j'-fArgille ; mais à différetne profon- 

I deur , quelquefois 'elle eft à la fur face 

iàt la terr^ ^ fouvfem annî elle fert île 

rbafe ato carrières ; celle que l'on tire 

"de Gômilljrfe trouve àflete profotidé- 

'ment eh terres on n'exploite point 

•k$ cârrîei^es dont cette Argille ellla 

^bafe , la plupart des (ttfférens lits 

n'ayant pas aflez de cohfiflance pouar 

î ièrvir dans les bâtimens, • ^ 
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Vc la fouille de la Glaifi^ 

Pour tirer la GlaHe des envîrow 
de GeniîUy, on commence par faire 
une foflTe de cinq pieds de dîame* 
tre , fur laquelle on afFujettit un mou* 
linei qui fort aux Ouvriers pour en- 
lever les terres à mefure qu'ils foui! 
lent» On les trouve dans l'ordre qui 
&iit. 

8po. I. Vhumus ou Ttrre 
vegétalc,^qui e^ à la furface 
à fept ou huit pouces. 
X r • «5 z. La Rochc^ Cefi un 
lit de pierre aflez dure/ 
d*un blanc jaunâtre ^ mêlé 
de points blancs. EHç fe 
trouve toujours pac mor- 
ceaux» Ce lit a un pîed& I 
demi d'épaiflèur. | 

[i . . r tf 3, Le Ban<: 'hlanc^ II » 
un pied & d^mi d'épait 
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3pî.8p. feiir , fa couleur efl d'un 
gris blanc 3 cette pierre 
eil friable ^ & d*un grain 
jn^l lié. 

2 4. itf Coquîlicrehlan* 
tic. Elle a deux pieds d'é- 
paifleur. Ce Ht efl d*une 
pierre aflez dure ^ mêlée 
de points blancs. On y 
rencontre l'empreinte de 
différentes coquilles dé- 
truites. 

3..v(5 ^. Le Sakk firu. II a 
trois piqdi & demi d'é* 
paifleur , fa cpuleur ell 
jaunâtre» 

3 é. Le Bar^ gris. Il a 
deux pieds,. Sa couleur efl 
d'un jaune plas pâle que la 
Coquiliere blanche ; cette 
pierre eft fort dure , ÔL 
pourroit fervir dans les 
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lïph^p. bâtimens.Onytroiivercte 
coqmlles qui ne font poim 
déteintes. > 
6 7. LeCaillautage. Il n'a 
qu'un demi pied , il eft fcii 
dur , fa couleur eft un peu 
plus foncée que celle du 
Banc gris; on y voit des ta- 
ches vertes ^ & on y trouve 
quelquefois des coquilles, 

- 5 8. Le Banc verd. Il a 

trois pieds d'Épaîflfeur,fa 
couleur eft d'un . yaiBie 
fale , marquée de points 
vérds & blancs ^ on y ren- 
contre quelquefois des pe- 
tites portions de cailloujce 
Banc a très-péu de dureté, 
Lorfque le Carrier Papper- 
çoît , il fonde pour voir la 
couche , qui fuit , & quef 
l'on emploie piour bâtir» 
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J7pî. i p. 9. De la CoquiUcrcrougc^ 
Elle a trois pieds ^ fa cou- 
kur cjft d^un jaune appro- 
chi^nt de ççlui de POcre, 
On y trouve beaucoup de 
coquilles détruites ^ quel* 
flues-unes y font encore 

. entières, 

f K^I'C S4hlc4 Son banc a 

. iieuf pieds, fa couleur eu 

verdâtre , & va jufqu'à la 

groflfe Roche, Oeil dans 

ce lit qije fe trouve un 

coiiram d'eau ,qu'on ne 

détourne qu^avçc peine ; 

pour y parvenir , on place 

un tonneau défoncé dans 

^. ; îe^p^it? s (^n rev^t l'efpace 

.ijpi l^ewoure ^tvec de h 

jj^Jaîfe j on pu^e enfuite 

Feau qui s'amafl^ dans Tin» 

^ téci^iV|4liU>iij^eauiquai^ 
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24 pu 8 p. on I^a enlevée, on mettin 
autre tonneau d*un diamè- 
tre moînj grand dans Pin- 
îérieur du premier ; on 
remplit les înterflices avec 
de l'Argile & de la Moufle, 
cec^ial de tonneau fe con- 
tinue quelquefois jufqu'au 
fond de la Carrière. 
I .-;• 6 lu LagroffeAoche^ Ce 
Banc a un pied & demi , 
fa couleqr eil blanchâtre i 
& - mariquée de points 
verds ; en y trouve encore 
des coquilles , fon fable efi 
«nal lié , ce qui la rend fria- 
ble. Comme*elIefe trouve 
dans Teau , on efl obligé 
de fe fervîr'd^une barre de 
fer pour la cafler , & faire 
le puftç. 

X * ï2. taJPkrrcde Chien. 
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i»Ppî.*p. On lui ('oime ce nom, 

parce qu»elle efl trèsr dure , 

Se qu'on ne peut la cafler 

quepar morceairx , qui ont 

ordirtarrement "un pied 

<i'épaîireor , & deux pieds 

de large , fa couleur eô 

d'an blanc fale , marqué 

- de petits points jaunes 5 on 

I y trouve encore quelques 

' «Jorceaux de coquilles. 

'i°.L:iFaufeTcrr$,elle 
a huit pieds d'épaiflèur , 
on peut la divifer en trois 
parties ; on trouve à dr- 
verfe diflance plufieurs pe- 
tits filets d»eau,Ies Ou- 
vriers lui donne le nom 
d'eau maligne ; parce 
qu'auflî-tôi que Pon veut, 
à l'aide"de|aGlaife,dé- 
touiner Je ffl« d'eau, H 
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37 pi, ^ p. $'échappc par un autre^ 
coté. 

La première partie a 
deux pieds d'épaiflfeurjc'eft 
«ne terre noirç friable » 
peu ondueufe > elle ren- 
. . , ^ ferme beaucoup de pyri* 
tes , en partie décompo- 
fces ^ leur furface eft très- 
noire i on y trpuve auffi 
du charbon. 

La féconde partie de ce 
Jane a- d^çux pieds d'é- 
paifleur ^ ç'eft u^ie yérita- 
. bie terre Glaife, onducu^ 
k ySc graffe s mais noire, 
La troifîeme gui luîfert 
debafe,eftd'uagris fon 
ce , elle 9 deux pieds d*é* 
paiflèur*. j 

i.;.6 14* La Ttrrcveru. Ei" 
le a uç pi^ & demi. Cette 
leriQ 
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: jSçhS p. terre paroît de la même 
nature que l'Argile ordi- 
naire^elle eA entremêlée 
dé taches vertes & grifes. 
5 150. £e Cendrier. II a 

trois pieds , la couleur de 
cette terre approche de 

celle de la cendre , elle 
n*efl point ondueufe , elle 
n'a 3 pour ainfi dire , au* 
cunelîaifon , & n'eft d'au- 
cun ufage, 
S lô^.LaT^rrc argilUu^ 

fc rouge. Ce Banc a huit 
pieds ou environ ; elle eft 
femblable à la terre Glaife 
ordinaire^ elle a la même 
onduofîté , le fond de la 
couleur eft grîs , & mêlé 
de taches rouges ^ c'eft de 
cette Glaife doat fe for- 
vent les DifliUateurs d'eau 
D 
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4f p. 8 p, forte. On n*y trouve point 
de pyrites. 

j ' xj. La FauJJc Bcttc^ 

Elle a un piedd^épaifleur, 
elle ne diffère de la rouge 
que par fa couleur , quf 
n'eft pas fi vrve, 

ç 18. X^ Rctcinu. Elle a 

cinq pied$;c'eft dans cette 
G^aife que l'on trouve les 
pyrites , que les Ouvriers 
appellent Fer à Mine , fa 
couleur eft grife, 
40 î9 X^ BçlUf Ce Banc 

a environ quarante pieds, 
la couleur de ceije Glaife 
eA grîfe , fans veines { 
c'efl celle-ci qu'on em- 
ploie pour la thuile , la 
brique , les creufcts , &c, 
les Ouvriers ont grand , 
Ipili de ne p^s fouiller trpp 



dby Google 
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ils coureroient ri fquc d'ê- 
tre inondés , Peau fortîroit 
avec violence , & rempli* 
roit la Carrière en tiës^ 
peu de tems , comme on 
l'éprouva , lorfqu'on creu- 
fa le Puits de l'Ecole Mi- 
litaire., au dernier coup 
de tarrieie qu'on donna, 
il fortit un jet d'eau. 

Total de la profondeur de la Carrière. 



5^5 pi. 8 pouces. 



Defcription du Moulinet. 

Le Moulinet qui fert à dercendre 
dans la Glaifiere ett tië -Pmple, & 
très peu 'coûteux ; il eft compofé 
d'une manivelle^ foutenue à chaque 

Dij ^ 
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extrémité par deux perches de qua- 
tre pouces de diamètre , & de cinq 
pieds de long , pofées en X , ces 
deux X foutîennent un axe de bois 
huit pouces dç diamètre , & de 
-fcpt piçds de long , cette pièce 
de bois viéborde à chaque bout 
d^un pied « dans chacun de ces bouts , 
cft fiché un bâton qui décrit , avec 
l'dxe , un angle de 4s degrés, ce bâ- 
ton fert de manivelle ; on attache à 
l'axe un cable de quatre pouces de 
diamètre i à l'autre extrémité de I« 
corde", on attache une S de fer , fer- 
rnée par Ton extrémité (iipérieure , & 
ouverte par fun extrémité inférieure^ 
la partie ouverte eil deniixée à em- 
brader le cable , & former un noeud 
coulant dans lequel on met les mafles 
d*ArgiIles qu'on veut retirer de h 
Carrierç s cette S fert encore de U 
même manière à former im étrier » à 
Taide duquel on detceaddans, la Car« 
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thte , le pîed libre kn en defcen-r 
dant à empêcher qu'on ne fe bleflfe 
Contre les parois du Puits* Comme la 
hauteur de l*axe ft'eft que d'environ 
trois pieds & demi ^ & que l'on met 
Pétrier die niveau à la terre , il faut 
en premier lieu paiTer la main fous^ 
Vaxt , & former un demi cercle avec 
le bras en tenant le cable , fi on te-* 
noit la main par-deiTus , on courroie 
rifque d'être rejette fur le bord , pa^ 
le mouvement qu'on a donné l'axe 
en lui Éaifant dëvuider un tour du 
cable 5 lorfqu'on a (Quitté l'axe , oa 
eoubrafle le cable avec un bras. 

L'orifice du Puits efl aflèz large 
jufqu'à ce qu'on foit parvenu à la 
profondeur de vingt pieds ou envu 
ron ; mais lorfqu'on eii parvenu aux 
tonneaux qui n'ont que deux pieds- 
ft demi de diamètre , il faut avoic 

Diiî 
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attention de fe tenir droit pour évî* 
1er le choc. 

Quand oq eft parvenu au fond de 
la Carrière , on (ènt une odeur par- 
ticulière ^ on voit des vapeurs dans 
l'ouverture dû Puits qui reflemblent 
à de la fumée» 

La largeur d6$ galeries eft d'envi- 
ron troi^ preds , leur hauteur eft de 
cinq pieds 8c demi ou environ 5 îe^ 
Ouvriers fe fervent de lampes & de 
chandelles , celles-ci s'éteindroient y 
fi on les tenoit droites , il faut qu'el- 
les foîent panchée^ » parce que l'air, 
renfermé dans la Carrière a un coirt 
rant horîfontal , on eft obligé de faire 
au moins deux puits pour renouvel- 
1er Paro 

Les Ouvriers fe garniflent les ge- 
noux d'un morceau de chapeau , par- 
ce que c'eft fur le genou qu'ii$ 
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«ppuîent les morceaux de Glaife 
qu'ils tranfportent yufqu'à Pouvertu* 
re du puits 5 ils ne fe fervent que de 
deux outils , le Hoyau & i'Encifoir* 

L'Epcîfoir ou Incîfoîr , efl un inC* 
trumem faiit à-peu-[yrcs comme la 
Pioche* Oeft une lame de fer dedeu3i 
pieds de K)ng , large de deux poucesf 
& demi , épaiflfe de quatre lignes » & 
emmanchée dan> un morceau de bois^ 
de deux pieds & demi f le bout de la 
lame efl aHIé. 

L'Ouvrier commence par mouil- 
ler fa lame , afin que la Glaife n'y 
ûenntnx pas ; il fraprpe deux ou trois 
grands coups ^ mouille encore fon 
Inftrument, & continue à frapper, 
en huit à dix coups , il coupe en lon- 
gueur le morceau qu'il veut déta- 
cher, & qui a environ dix-huit pou«- 
ces de long , fur huit de large , c'efl 
un quarré long 3 pour le détacher de 

Div 
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fa bafe, il fe fert -du Hoyau , qaî n#i 
diffère de PEncifoir que par le man^ 
che s le manche du Hoyau- n*a pas 
plus de huit pouces , c'eft uneefpece 
ÎAc couteau , dont la lame a les mc- 
-mes proportions que celle del'Encr- 
foir ; il l'enfonce à diffci^ntes repri- 
fes, après l\ivoir mouillé 3 H parvient 
par là à détacher un morceau qu^oii 
appelle mottes>il pefe 50 à tf o livres 
-un manoeuvre Penleve , & leporteà 
Couverture de la Carrière ; lorfquHl 
en a porté trois, it les attache au ca- 
ble , au moyen de VS qui embraffe 
le cable ; alors le Maranivre qui eft 
à Couverture fupéfieiire tourne^ la 
manivelle , il les élevé jufqu'à la fur- 
face de la terre ^enfuite il fixe d'une 
main le Moulinet , & de Camre il 
' attire à lui la charge , il la détache , 
& la tranfporte dans une petite ca- 
.bane bâtie à quatre pieds de l'ouv.ef- | 
ture de la Carrière. ^ 
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, Largille rouge qu'on tke de ces 
mêoies Carrières , & dom il eftqueC^ 
tion au N®» 6 ne feri guère que pour 
les Diflillateurs ; on n'y trouve point 
de pyrites martiales , mais elle e& 
empreinte de chaux de fer calciné , 
due aux pyrites décomposes. Celles 
qui fe trouvent dans la FauflTe Terre 
No. 15 ^ ont été détruites à caufe de 
l'eau qui la traverfe ; le Cendrier ^ 
N*^. 1 5 , a perdu tout le gluten qui 
lioit les partîçs , ce qui n*a pu être 
produit que par une chaleur très*» 
violente. 

L'expérience fuîvantefera propre 
à faire connoître la facilité avec la* 
quelle les pyrites martiales peuvent 
fe détruire , pourvu qu'elles [(oient 
pénétrées d'une aflez grande quantité 
tfeau. 

Si Pon mêle eafemble une demi» 
livre de liauûUe d'Acier>& autant de 
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Fiéirrs de Soufre avec aflezci^eau^potHr 
donner à ce mélange la confidence 
d'une pâte moHe;rl répand une odeur 
d'œufs pourris;on met ce mélange dans 
îiiieaiTîette de terre verni(ïee,on ajou- 
te de Peau,ji»^qiyà ce qu'elle excelle la 
hauteur d^une ligne , il prend bientôt 
tme couleur noire^peu après il (ebour- 
fbufle,&s'échauffe confidérablemem> 
il fe forme fur fa furface tine crouredu- 
requrfecreve &lai(re un libre paflage 
à des vapeurs brûlantes , qui répan- 
dent une odeur d'Acide fulphureuxi 
ces vapeurs atfgmeruent , s'enffàitv- 
ment , fur la fin de l'opération il ne 
parok m ftammes nî étincelles 5 maïs 
fi Ton fouSIe deffuij ^ le tout paroît 
embrafé. 

Dans la décotMpofitfon fpontanéè 
des pyrites > PAcide vîtriolique fe 
dégige uSoufred'une manière bien 
ibiUuîe ^puif^ue les corps fur le%uek 
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fk trouvent les mêmes pyi f t s , font 
fouvent détruits , & l*on remarque 
que cette altération n^a pu être pro- 
duite que par un Acide très concen- 
tré. Des pyrites pofces fur du tafe- 
tas bleu , & fur de la toile de même 
couleur , l'ont fait devenir rouge. 

Si l'on enferme dans do papier des 
pyrites qui tombent en effervefcen- 
ce , le papiec eu bientôt détruit , ce 
que l'on ne peut aiiribuer qu'à l'A- 
cide vîtrioliquc } carie Vitriol n'apas 
cette propriété. 

Connoi fiant: te degré de chaleur 
qui s'excite lorfque l'Acide vitrîoli- 
que , étendu d'eau , parte fbn aâron 
fur le fer , on peut avancer que cette 
nouvelle décompofition eff la caufe 
de l'inflammation du Soufre. 

Lorfque les pyrites fe font décom 
pofées , la terre martiale qu'elles cou* 
tiennent , prend une couleur très 

Dv) 
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rouge _^qu*elle doit à la chaleur qur 
«*cfl excitée dans le tem« de la dé- 
compofiîion^îe crois qu'on doit at- 
tribuer la couleur de l'Argille rouge 
à des pyrites décompofées ^ celles 
que l'on trouve dans la Faufle Tene 
en font une preuv^^ 
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ANALYSE Chymiquc des^ Pierrtt 

ou Ci Iculs des Hommes , & des- 

Bavards des Animaux^ 

X^Es concrétions pierpeufesqui fe 
trouvent dans le corps des Hbmmes> 
fe nomment Pierres ou Calculs : o» 
les appelle Bézoards dans les Anfe 
maux ; le mot Bézoard vient du mot 
Hébreu Beluzaard , qui (ignîfié conv 
tare-poifon ; on* le nom^ne en Perft 
Bézaard ^ & dans Tlnde Bézar. 

La Pierre eflr compofée d'un Sel 
ammoniacal , formé par l^union de 
PAcide du Phofphore, & de rA'kali 
volatil , d'une petite quantité d'huile,, 
& d'une terre vitrifiable- 
• On a regardé long^tems le Bézoard 
^MÎental , comme le pJus grand çon- 
tte-foifoa » ia caxeté & Tofimoa 
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qu'on en avoit le rendoîent très- 
cher. Les moyens quVn in iîqiioh 
pour le reconnoître étoient fi fuper- 
ficiels qifon éioit fouvent trompé par 
la mauvaîfe-foi des Marchands j on 
les laiffo t tren>per dans Peau quel- 
que-ttmsy&on les regardoii comme 
vrais » sils ne diminuoîent pas» 

Plufieurs Marchands fe fervent 
encore aujourd'hui d'^un papier en* 
duit de craie , pour reconnoître fi un 
Bezoard eft oriental , on le regarde 
comme tel , fi par le frottement , il y 
laide une trace jaune ou oli&râtre. 

Les Anciens penfoient que les 
vrais Bézoards orientaux , pris en 
poudre,, étoient un fpécifique pour 
ceux qui a voient écé empoifonnés. 

Les vertus qu'on leur attribuoîc 
les avoient fait regarder comnie né- 
ceflaircs ^ les uns ei^ portoient ea 
tittuletie avec des diaînes &oï ^ les 



1 
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autres les confervoient precieufe-r 
ment } on doit être moii>s étonné d^ 
cette aveugle crédulité , pnifque ï^on 
voit de nos jours porter en amulette 
des pierres d'Armant armées, aux- 
quelles on attribue la vertu d'appai^ 
fer les maladies de nerf » & par une 
fuite de cette verm , on sVfl imagini 
que la douleur de^ dcms pouvoii 
être appalfee , par le contaâ de 
l'Aimant. 

Les propriétés qi^on a attribuées 
au Bézoard , fom imaginaires.; ce ne 
pourroit être que du produit de (a 
décompofition qu^on pourroit atten- 
dre quelque remède, & Ton verra 
par la foîte de ce Mémoire , qu'il efl 
phyfîquemenr prouvé que la chaleur 
du corps humain n'eft pas fuffifante 
pour en décompofer la moindre 
partie. 

AntbcoiTe JPari a été céipou dm 
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peu d'efficacité du Bézoard ; le Roî 
Xharles IX étant à Clermont en Ai> 
▼ergne , un Seigneur lui apporta 
d'Efpagne un Bézoard, qtfil regar- 
doit comnrïe un objet de grand prix ; 
le Roi ayant confulté Paré^ qui. ne 
croyoît pcHnt à la vertu de^ces fortes 
de Pierres , PEfpagnol alItirantqu'eUe 
étoit le comre-poif on de tous les ve» 
nîns, on en fit l'expérience fur un 
Cuifînier qui étoit condamné à être 
pendu. On lui donna du poifon , & 
tout de fuite de la pierre de Bézoard , 
il évacua par haut & par bas , feplai» 
gnant d'un feu dam le corps , il ren- 
dit du fang par toutes les ouvertu* 
. res, on lui donna un detni^iêptier 
ithuile f qui ne fervit à rien» Ce m> 
ierable nnourut dans des convuL- 
ikins » & cria^nt qu'il eut mieux valu 
être mort à la potence ; il vécHt fept 
hcmes p apics viskt pci» i^ poploii.' 
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Le Roi jet ta la pierre au feu. 

L'odeur de mufc , qu'ont la plu- 
part des Bézoards , rfed jîoint une 
odeur qui leur foit propre y la cou- 
leur qu'ils laiflTent fur le papier en- 
duit de craie , ne peut indiquer au 
îufle fi le Bézoard eft oriental , elle 
ne fert qu'à faire reconnoître où cette 
concrétion pierrîeufe a pu fe former; 
celle qui aura pris naiOance dans la 
veGcule du fiel , ou dans les canauk 
qui y entrent , ou que en fortent , 
poflédra la propriété de teindre , 8c 
celle qui fe trouvera dans la vefîie du 
fnême animal en fera privée. 

Manière dont fe forme les Pierres ^ 
Us Bé\oards. 

Les Pierres & les Bézoards fe for- 
ment dans les Anrmaax par uneap- 
pofitîon fiicceflive , ils font difpofés 
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par couche autour d'un noyau qui en 
eft le centre , & qui eft fouvent 
d'une n^atiere très-difKrente. 

On le trouve quelquefois détache 
de la Pierre ou du fiézoard , ce qui 
lui fait rendre un Ton , lorfqu'on l'agû 
^e 3 comme la pierre d'Aigle. 

Les Pierres varient par la couleur - 
la forme, & le tiffu de leurs parties ; 
leur couleur eft tantôt blanchâtre t 
tantôt jaunâtre , quelquefois olivâtre 
ou brune ; celles qui fe trouvent dans 
la yéficule du fiel font noirâtres ^ 
elles^ varient beaucoup par leurs for- 
mes f il y en a de rondes , d'ovales » 
de triangulaires^ deplattes, & d'au- 
très de figures indéterminées: le«r 
groflèur eft très-différente , on en 
trouve de trfes-petites, & d'aufres 
qui font très - confidérables 3 j'en 
ai une dans mon Cabinet > qui pefoic 
quatorze onces , après avoir été tiréf 
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de la veffie , elle a perdu cinq onces 
en fe defféchant. La furface des Pier- 
res eft tantôt liflè & polie , tantôt 
elle eft inégale & raboteufe : brfque 
les Pierres font petites & comme du 
fable ^ elles portent le nom de gra- 
vier, 

II ne faut point confondre les 
Pierres » avec les parties ofTeufes 
qtfon trouve dam les Poiflbns , & 
auxquelles on a attaché difiérentes 
vertus également chimériques ^ & 
idéales. On a donné à la prétendue 
Pierre de la Carpe la propriété d'ex- 
citer Purîne , & de détruire lés Pier- 
res de la veffie , & à celle de la Tan- 
che là venu de détourner la fièvre 
étant portée au poignet , &c de guérie 
delà migraine étant appliquée fur la 
tête. Ces prétendues Pierres ^ qui ne 
font que des os , n*ont aucune des 
vertus qu'une fuperflitieufe ignorait- 
ce leur a attribuées^ 
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Les Pierres qui ôni fervî pour les 
expériences furvantes , avoient eu le 
tems de perdre l'humidiié dont elles 
font empreintes , lorfqu'^on les tire du 
corps ; celles-ci avoient été confer- 
vées deux ans. 

Première Expérience, 

La Pierre de la veflSe mife dans 
feau n*en eft point pénétrée , l'eau 
de chaux dans laquelle elle a été long^ 
tems en digeition ^ n^a aucune adion 
(iir elle. 

Seconde Expérience. 

Si Pon jette fur des charbons ar* 
densde la Pierre réduite en poudre y 
il s'en élevé une fumée qui a l'odeur 
de la graiflè ^ & de l'urine brûlée* 

Troijieme Expérience. 

Si l'on met un morceau de Pierre 
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dans un verre,& qiie l'on verfe deflus 
de TAcide vitriolique il s^en fait une 
entière diflolution fans effervefcen- 
ce; la diflolution a une couleur rou* 
geâtre* 

L'Acide marin produit le même 
^fFet. 

L'Acide nîtreux produit à peu près 
la même diflolution 3 mais il nage à 
la furface une matière qui paroit fa- 
voneufe, & qui conferve la couleur, 
& la forme de la Pierre fans avoir 
de folîdité» 

Cestroîs Acides n'attaquent point 
fubicement la Pierres mais il faut un 
certain efpace de tems, la matière 
grade & le Sel neutre ammoniacal 
particulier qui font conienas dans la 
Pierre , retardent les effets des Aci- 
des. 

Lorfqu'un Sel neutre eft décompo* 
fé par un Acide qui a plus d'affixiitc 
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avec fa bafe que PAcide qui lui étoit 

uni y fouvent PefFervefcence.ne fc 

lîianifefte point. 

L'Acide végétal n'a^poîntd'adion 

fur la Pierre. Les Alkalis , tant fixes 
que volatils , l'tvuile de chaux ne l'at- 
taquent point. 

Difiillatîcn de la Pierre. 

J'ai mis dans une Cornue de verre 
luttce une once de Pierre de la vet 
(ie 3 j'ai diflillé à feu nu dans un four- 
neau de réverbere,il a paffé en pre- 
mier lieu une liqueur claire,erifuitele 
récipient s'eft tapiffé d'un Sel Alkali 
volatil très blanc , une partie de ce 
Sel s'eft diffout dans l'eau qui avoit 
pafle d'abord , lorfque Teau s'eft re- 
froidie ,il s'eft criftallilë au fond du ré- 
cipient ; un« autre partie de ce Sel 
efl reliée dans le col de la Cornue ^ 
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& l^huîle qui s^efl dégagée fur la fin 
àe la riîllairon , lui a donne une cou- 
i leur brune , ce qui refle dans la Cor- 
; nue efl fous une forme noire. 

j Produit de la Pijlillation d^unc once 

^ de Pierre de VeJJie. 

j \ 

; £fpTÎt d* Alkali volatil, f i gros 4 graîoi. 
! LelAlkali volatil blanc.^ 48 

i^l Alka^i volatjl roux./ \ 



z gros p graips. 



JLe Réfi4u pe(bit 4 gros 



Total 6 gros j a grains* 



1} s^eâ didipé . • • • I gros %o grains» 

PlJlUlation, 

La première eau qui pafle dans 1^ 
Diftillation , eft limpide & claire,^ 
mais elle fe colore fur la fin , parce 
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qu'il s'y diflbin un peu d'huile j clic 
devient foluble dans l'eau , par Pu- 
nîon qu'elle contrade avec PAlkali 
volatil ; il en réfulte une efpece de 
favon ^ qui donne une couleur am- 
brée à cette liqueur qu'on nomme c& 
prit Alkali volatil» 

Le Sel Alkali volatil qui fe trouve 
criflalifé au fond du récipient efl trci- 
blanc , Tes criflaux font dirpofés en 
tombeaux , comme ceux du Sel de 
Seignette. 

L'autre fel Alkali qui fe trouve 
dans le fond de la cornue eu gras , de 
couleur rouffe , à caufe de l'huile eoi» 
pyreumatiqu€ avec laquelle il efl 
mêlé. 

Ce qui refle dans la cornue après 
la Diflillation a une couleur noire j 
il la doit à du charbon produit par 
l'huile brûlée i il contient l'Acide gui 

étoit 
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éioit uni à l'Alkali volatil , & une 

[ terre vitrifiabl^. 

Le réfidu mis fur les charbons ar^' 

' dens , répand une fumée blanche ; 
dont Podeur approche de celle du 

1 Phofphore^ 

En verfant fur ce rélidu de l'Acide 

; vitriôlîque concentra , il Te dégage 
une vapeur blanche qui a l^odeur de 

I fleurs de pêcher , ou plut-ôt celle qui 
fe fait fentir dans ie commencement 
delà biftïllaiion du Phofphore, L*A, 
cide s'unit à cettçjubftance arec effer- 
vefcence , lorTqu'elle eft nouvelle- 
ment retirée de la Cornue , & il en 

' diffout une partie : le refidu .après 
avoir été calciné à, feu ouvert ne 
produîi pas Je même effet , il s'éleva 

i alors des vapeurs blanches qui ne 
font que de l'Acide marin , il ne fe 

I fait point de diflolutiôn. 

Ce xé&di^xxâ$ dani un tëft k rôar ; 
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& placé dans un fourneau s'cmbrafo^ 
prend une couleur grife, & perd plus 
de la inoitié de fon poids ; enfin fi 
Pon donne un feu violent » il fe chaii« 
ge en un verre blanchâtret 

Analyfc du BcT^oardoricntalp 

. Le Bé^oard oriental donne par la 
XDiiâîUa^ion des produits bieadiffê- 
jensdelaPîerrer 

Un grç^ 9 prodwt dî^ à douze 
l^uites d'une. eai|ja,iiy94t^e qui n*a« 
voit ^U9 très.fpeu dVrfeur , & tenoit 
4u, $el Amp^oqi^c en diflblution \ il 
6*eft finJblicii^.à la^youite âç dans le col 
jçjte la CornJ^e fept \^ huit gr^ii^s de 
Çel ^ojinwîi^^ JS^MW;» gW «v^î^ 
splevé avec l^i i»nte p9«^^quani«c 
4e lia teicrc qui feriî de baf(^..au Bét 
204J:d,.le céfidm étoit n(si[» & p^foit 
trente-huit grainf> 
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oirer efl de Teau , qui éioû contenue 
dans le Bézoard, & qiii a difToue un 
peu de Sel Ammoniac qui s^eft (U* 
blimé. 

En verfant dans cette liqueur de 
TAlkalifixe^ il s'en dé^ge de TAU 
Hali volatil» 

Le Sel Ammoniac qui eA dans lo 
col de la Cornue eft mêlé de beau^ 
coup de terre : il doit fa couleur à un 
peu de fer. 

Le réfîdu efl noir , il ne fait point 
eiïèrvefcence avec les Acides , VA^ 
cide vitriolèque en dégage un peu 
d'Acide marin ; expofé au.feu , il fe 
change en verre Uanc opaque, 

La lymphe des Animaux contient 
une terr« vitrefcible , & les os une 
lierre calcaire 5 ne pourroit-on pas 
avancer que la Pierre n'eft qu^unç 
ïymphe épaiffie î 
Les Acides minéraux diiïolvent I9 
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Bézoard Iorfqu*il$ font ua peu con- 
fcentrés , de même qu'ils diffolveni 
la Pierre. 

L'Acide qui fe trouve dai^s le Bé- 
zoard eft analogue à 1* Acide marin, 
H li'efl point a^itéré comme celui qui 
fe trouve dans la Pierre de l'Homme, 
qui eft propre à produire le Phof- 
phore. Les Animaux ne fe nourrît 
fent que de Végétaux qui ne contiea* 
nent que irfes-peu , ou point du tout 
d^ Acide marin j l'Acide végétal fcmf- 
ire une altération bien marquée » 
puifqu'après avoir circulé dans le 
corps des Animaux , il fe change en 
Acide marin i les Hommes au con« 
traire fe nourriffent ordinairement 
de viandes , ou l'Acide marin fe. trou* 
ve fous forme de Sel Ammoniac i de 
plus , ils adàifonnent tous leurs mets 
avec le Sel marin ^ la plus grande 
piartie de l'Acide de ce Sel fç change 
çn A0de phofphorique^ 
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Le Sel Amniomac qui refaite d^ 
Turiion de PAlfcali volatil & de P Aci- 
de dû Sel marin , efl beaucoup plus 
volatil que celui qui eft formé par l'u- 
nion de TAcide du Phofphore , & du 
même Alkali volatil. 

Cet Acide a aulli un rapport phi^^ 
marqué avec le phlogiflique , que 
n'en aPacîde marin pur.L^Alkali vo- 
latil dégage à mefure que PAcide du 
Phofphore contrade union . avec le 
phlogiflique du charbon, que laiffe 
l'huile contenue dans la Pierre, dont 
une portion eft brûlée par la violen- 
ce du feu. 

J'ai eu occafion de faire TanalyPe 
du GravierTendu par les Urines » un 
gros de ce Gravier que j'avois eu foin 
de bien laver, m'a donné par laDif- 
tillation un vingtaine de gouttes 
d'eau d'une couleur jaunâtre j elle 
tenoit en diflblution de l'Alkali vo<- 

Eiij 
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latil , il nageoît à fa furfaee quatre 
ou cinq gouttes d'huile , le réfidu de 
fa Dïftillation était noir , & pefoit 
ving-€Înq grains , expofé au feu , il 
fe vftrîfia très-promptement. 

Cette efpece de Sàbïe ou de Gra- 
vier diffère de la Pierre , en ce qu'el- 
le contient une plus grande quantité 
d'huile, 8c beaucoup moins de. Sel 
Ammoniac , Taflembléfe , elle nage 
iur l'eau , la Pierre va au fond. 

Les Acides diflblvent le Gravier de 
même que !e Bézoard. 

Jedelîrois, afin de pouvoir don- 
ner le tableau comparé des différen- 
tes efpeces de concrétions qui fe foï- 
ment dans le corps humain ^ pouvoir 
foumettre à Tanalyfe la Pierre de la 
velicule du fiel ; mais malgré mes^ 
^cherches /je n'en ai pas pu ra- 
ina(fer« 

Il réfulte de ces expériences que 



dby Google 



r 



C fi T M 1 <i é r- ïôj 

ks Pierres de la yeffie. ne.^iii^feferit 

cntr'ellcs que par h configuration ^ 
qWdtes..fôWtio«^s^6rtï'fiôréèsd'èà« -^ 
de Sel Âmtâmiiâi: tbrtt^'^â«^4'Acid^ 
phofjphorique , & TAlkali volatil , &u 
d'une petite quantité d^huile imîe à 
une terre vitrefcîble* Les Bëî?oHrds ne 
différent de la Pierre que ptt la na- 
fure de leur Sd 5 dahj cette <Ier'nîeTe 
efpece , c* eft du Sel Ammônîâ^c ordi- 
naire , lé Gravîet diffère de la Pierre ' 
par fa légèreté ,in*a doit peut-être à 
l'huile qu'il contient en plus grande 
quantité» 




E îV 
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I 

VlSSERTATIOur fur ksiprppniti^ 
dcVAlkalivùlatÙm 

Xj'Alkali volatil ell ufité foirs 
difierefis noms , tantôt il parte celui 
d'Eau, de Luce ,. tantôt celui, d'Efprît 
Urineux' .; il fe nonpme encore Sel 
d'Angleterre, on AlkaU vol^çil con- 
cret , iorfqu'il efl fous fonne folide^ 

Cell en Angleterre où l'on fait le 
plus grand ufage d'Alkali volatil. M^ 
de Juflieu ,"fi connu en Botanique ^ 
& par le rapport général qu'il a avec 
toutes les parties d'Hilloire naturelle , 
z démontré.que l'AlkaB volatil étoît 
un des plus s^rs moyènfe pour remé- 
dier aux ravages '^arfreux que peut 
produire la morfure des animaux ve» 
xiimeux , tels que la Vipère ,, la Ce- 
rafie^ &c« 
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Les propriétés de ce remède fi-^ 
xarem mon attention, & après avoir 
examiné la manière de traiter les ma- 
lades attaqués de la rage j j^ai reconnu ^ 
que lesreoiedes employés dans les 
diSerens Hôpitaux ayoient pour bafe 
cette fiibflançe^j'entrerai dans uii dé- 
tail plus étendu en examinant féparé- 
ment les médicamens qu'on emploie ^ 
pour y remédier , outre l'avantage , 
92e l'on peut retirer en Médecine de 
i'Alkali volatil ; on connoît^l'uT^ge 
dont il efi dans les Arts y il fert à çon« ^ 
ferver l'Eflènce d'Orient ^ on donne' 
ce nom à la matière argentée que l'on ^ 
retire d'un Foiflibn , connu (bus/ le 
nqmb d'Ablette iJ'Alkali volatil ma- 
nifefte le cuivre par* tout oùil fe troja- 
ve , comme on, peuf te voir dams les 
Ouvrages de la plupart desChymif-/ 
tes ; lorfqu^il y eft uni , il prend u;ic, 
couleur biej^e ^ PAlkali vo^til jq^« 
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auffi un grand rôle dans le règne mU 
néràl où il fort à laproduôîondcdif* 
férentes Mines , tefles <jae la Mine de 
Cuivre azurée ^ de la Malachite qui 
eft produite parPunion ài Cuivre à 
la matière grade oonteniœ dam TAl* 
kali votatîi; c'eftce que fat démon- 
tré dam un Afémorreftnr la MaAachi* 
te, que farluà PAcadëmre desSrfcn» 
ces l'année dernière. 

L'AIkalt TofetH eft unefebfence 
iSine douée (ftoeckfcur forte, fitt- 
à^ySc fembtabk à i:èHe qui s^maite 
des ^r'orps quî paflem I - te patréfao» 
fiôiàn ; cet Atkaii vol&tH «ft corn- 
pble &vtn Alkali Semblable à celui de 
ht Soude uni a vecitrte marieregrafle,. 
&1 du phlogMRïue^tlui eft feprincî* 
pe de Todettr. Voyez da*is «et Oin 
vrage 1« oWèrvatîom Tur les Mines 
«fcCutvre* 

^ On rctnar^ueTOeittemîté parfaite 

va 
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entre les Alkalis volatils , ^it qu^ls 
faiem les produitsdes fiibilances anf** 
malcs , foît qu'ils foîent retirée des 
Sels ainmonîacaux jf mais on^pperce- 
Yra une difiereace bien lênGble , fui» 
vant la natuf e des îmermcdes qu'on 
aura employés pour le' dégager des' 
Sels ammoniacaux ; car celui qu'on 
retire par le moyen de VAÎkali fixe ^ 
difière eflenticllemcht de celui qui a ' 
été dégagé par la chaux. 

Avant de décrite les propriétés (te ' 
PAlkali volalH^^e dfrai quelque cho- ' 
fe des Sels attimoniacaux ^ ils font ' 
toiK formés d'AlkaH volatil & d'Arf- 
de ; on en connoît de naturels 8c 
d'artificiels, 

• On trouve du .Sel AmmOnîàc na- 
turel dans les environs dés Volcans , 

quelquefois on le trouvé luHîmé avec 

desfubftances métalliques; quoique 
le célèbre Cartheufer « dans fa matière 

Evj 
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médicale , dife qrfil ne fe trouye 
p.oîat dCjSel Aii^nq^â^ foflilc i. .& 
qu'il femble nier ^CC; que le Sç^vant 
Hoflman en.a dï.t;i je puijafliiwr en 
avoir de naturel ^ l*un m'a été donné 
par NL Boulduc j, l'autre par \L Va- 
reixnes.de RepfL- ^ . .. ^ 

I^fubilapcefanae/dam je veut 
parler a çté trouvée prochç la Solfa- 
tare > elle eu grife, elle cpmîeQt dit 
vitriol martial^ du Sel ammoniacal 
vi^ipliçie^^ & d)j Sel aniiîiop|ac Ikl- 
pluireux , fafûrfa<:c,efl repoiiverte de 
criJOtâur de Réagfl^ demi;t£anipa« 
rens ^ & du- plus beau* xf)^gc „ ils fout 
fosmés de cqlonnes h d^iq pu fix 
pans, ternwnées. par des pj^ramides. 
^(j^j:qticctW5e a«fï?.;dâ^sje$ plâ- 
tiras du Sd an}aiQajia,çal jfiârfitux ,St 
du Sel AiMinooiac at^iMue,, Tou;., 
le. abonde fçait que ^^l'kaU yolatrl fe. 
trouiye aulfi 4aw les B«u[iles:jlç<. AixU. 
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mâtnr, mais fous forme de Sel amnio-* 
nîacal. J'arrèconntrqiîe ce Sel étoît 
de la namre du Sel Ammoniac or- 
tfnaif e dans les Animaux herbivo- 
res , que dans les carnivores, ai^ 
contraire , le Sel amnwmacal étoît 
forme par TAcide phofphorique &: 
l^Alkalt volatil r voyez dans le même 
Ouvrage ma DilEîFtatîon fur les Picr* 
res de la Veflîe. 

: EnfiiiquelquesPhyfîciensonr ctir 
reconnoître l'Alkali volatil dans le*^ 
Végétaux \ fur^tout dins la famille* 
des Cracifisàres,. 

On connoïten Chymie différentes-, 
efpeces de Sels Ammoniacaux , eelu» 
^i porte principalement le nom de- 
Sel Ammoniac ,, efi- formé par l^AiCide- 
rtacui & r Alfcalî volatil ydoSel Afti-' 
màniao fétrm de'GUiûberi eA^htméi 
par P Acide viiriolique &PAlk»lrVCK> 
hàii le Siel Ammoniac fulphucè doœ 



dby Google 



tx^ E X À u n TX 

j'ai le premier parlé, & que far rcn» 
contré ({ans les charbons de terre , 
réfulie de Punion .de l'Acide fulpho^ 
reux volatil » & de TAlkali volaeii j le 
Sel aoimoniacal végétal ou l^prit de 
M indereregefi l'Acide 4u vinaigre aai 
a PAlkali volatil. Tous les $els Am* 
moniacaux peuvent être expofës au 
feu , & s^y fublimer fans fedécompo* 
fer. Il n'en eft pas de même du SA 
smunoniacal nîtreiix ^ui détonne 
4iins les vaifleaux fertoés ^ j'ai recoA- 
DU que le Sel Ammoaiiac contenu 
dans les fubflances animales ne fedé* 
gageoit point fous formé de Sel Am» 
^ lâoniac , parce qaeMcide s'uniflbit 
an phlogîâique produit par l'huile 
corït^de dftns la fiibilaiice arnmale 
^'on 'décompofe ; PAtkali volatil 
pafië àlqts è ndd ^ oUcTom. forme de 
matière ËKVàileufe ; cac une portion 
de£hmle animale^'aflEiâËiht à TAliaU 
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Tolatîl , forme une elpece de favon 
foluble dan^ Peau , l'eau qui le rient 
en dîflblutîon poric le nom d'Efprit 
Atkalî volatil , a toufours une cou- 
kur noirâtre qu'il doit à une petite 
quantité d'huile, qui s'fefi brûlée dans 
le tems de la Diftillation , quoiqu'il 
Ibit de conrention qu^ine portion 
d^irile eflentîellequelcowque, aug- 
tiieme de beaucoup la vertu de l'Ai- 
lali volatîU cependant une grande' 
quantité ïe rend trop fétide & trop 
défagréabte , tfeft pourquoi l'on a re- 
cours aune nouvelle dînîllation,aIors 
l'AIfcaîr volatil qui paflfe eft clair & 
lympide> 8c eft en partie prive de l'o* 
àeur d'Empyrreutne ^ il eft uni à de 
Mniile cjttî lui doniie un œil louche ^ 
cet Âlkali volatil ^ quoique de mêtne 
imure (pie celœ qu'un dégage du Se! 
Ammoniac^varie par fa force; car ïî 
daiu'le teais de k Dîflillation on s" 
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féparé le phlegme inodore qui fc dé- 
gage en premier , l'Alkali volatil 
qu'on obtiendra fera plus fort que S 
Ton n'eût point pris cette précau* 
tien. 

On peut fe fervîr de dîfférens in- 
termèdes pour dégager l'alkali volatil 
des Sels ammoniacaux! l'Alkali iîxe^ 
la chaux y la craie ^ les chaux métal- 
liques , les métaux eux-mêmes ont 
cette propriété i je vais décrire les 
difTérens moyens,qu'on emploie pour 
Pobtenirr 

Pour retirer T AlkaTr'volatil du Sel 
Ammoniac^par le moyen de PAlkali 
fixe,on mêle enfemble partie ^ale de 
Tun & de Tautre^^On met ce mélange 
daas une cornue y enfuïte on, ajoute 
fix onces d^efprit-de vin fur chaque 
livre , on place la cornue dans ua 
Ipain de fable >& après lui avoir adap- 
té deux fufeaux & un récipient ^ oa 
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I procède à la Dîflillatîon ;îl fe dégage 

^' en premier de PAlkalî volatil qui tà- 

pifle les parois des fufcaiiix , il femble 

en s*y attachant former des efpece» 

[ de dendrites j lovfqu^on augmente 

un peu le feu , il fe dégage une plus 

grande.quantité d'Alkali volatil , 8c 

\ les fofeaux font chargés d'une cou-' 

; che beaucoup plus épaifle y il pafle 

i en même-tems de l*Elpîit-de-vin qui 

! tient en diflblution de l'Alkali voW 

[ tililorfqu'ileft chaud, ilentientune 

^ plus grande quantité en difTolution ; 

il fe dépofe par lercfroidiflenïentdes 

criflaux çfAlkali volatil ;.cet Efprît- 

I de vin ne retient qu'une très-petite 

I quantité d'Alkâli volatil ; àbrs il 

h porte le nom d'E(prit volatil du Set 

' Ammoniac dulfcifîé. Lorfqu'on pré-; 

! voit que la DifttUatîon efl achevée „ 

; oalailïe refroidir les vaiflfeaux , -en* 

\ fuite on détache l'Alkali volatil des 
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fufeaox à Paîde d'un tube de verre; 
& on le conferve dans un ffacon bien 
bouché , là il fe rademble ^elque- 
quefois en mafler 

Ce qui refte dans la eonrae après 
la décompoGtion du Sel Ammoniac 
par l'Alkalî fixe eft un Sel marin ré* 
généré, connu (bus le nomdeSd fé- 
brifuge de Silvius , il fe trouve auffî 
^elquefois dans le réfidu xxn peu de 
Sel Ammoniac qui n^a point été dé« 
compoTé j fi , au lieu tPAlkali fixe du 
tertre » on employoit l'Alkali de la 
Sonde , pour décompofer le Sel Am* 
moniac g on aurbit da Sel marin or« 
dinrâre. 

: L'Alkalî qoV>Ti obtient , par ce 
procédé y peut fervk avec avantage 
pour faire ^e(prît de Sel Ammoniac, 
?n en cfiQblrant datts de l^u pure j 
•Q eonnoîtfacilement^ar ce moyen. 



,y Google 



f 



C « T M I « U I. 11 f 

la quantité de Sel Alkali volatil te« 
Jiu en difToIution par Peau» 

Les Anglois piéparent leur Se{ 
Alkali volatil , connu fous le nom de 
Sel d'Angleterre, avec de la craie Se 
du Sel Aramonîac» L'Alkali volatil 
qu*ils obtiennent eft fous forme con* 
crête , quoiqu^on emjdoie une terre 
abforbante , on a recoimu qu'il s'ea 
fublimoit une grande quantité. 

On vend à Paris du Sel Alkali vo. 
latîl aromatifé y fous dilTérens noms $ 
fi Ton a employé de Phuile de Rofe ^ 
ri porte le nom de Sel de Rofe , enfin 
celui de la plante qu'on a employée 
pour Paromatifer » Il fer oit ^ à ce que 
j^imagine , très* à- propos qu'on de-» 
fendit de déb iter de femblables pré* 
parations. Il en peut réfuUer desf 
abus , & il peut même arriver que 
l*on pourroit pofféder un très*boi» 
xemede dont on ne feroit point ufage^ 
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parce qu'on ignoreroit fa compofi* 
don. 

On peut décompofér le Sel Am- 
moniac par le moyen de la chaux , 
en mêlant enfemblç trais parties de 
chaux éteinte , & une de Sel Ammo* 
niac^ & y ajoûunt une partie d'eau / 
adaptant à la cornue un récipient* 
propre à recevoir les vapeurs^procé-* 
dant enfuite à la diflillation , on ob- 
tient un Alkalî rolaiil très-pén^ 
trantj cet Alkali diffère de ce\\à 
gui a été dégagé du Sel Ammoniac 
par l'Alkali fixe > en ce qu'il ne fait 
point efiervefcénce avec tes Acides î 
Se qu'il h'eft point fufceptible de crîf- 
taUifer lorfqu'il eft uni avec eux. 

Ce qui refle dans la cornue après* 
la décompofition du Sel Ammoniac 
par la chaux , eft de l'Acide marin 
uni à de la terre calcaire. Ce Sèt 
n'eft point fufceptible de cnftallifa<- 
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, Von; expofé à Pair, il tombe en dé» 

licjaium , alors il porte le nom d^huilo 

de Chaux j fi Ton mêle de cette huile 

de Chaux avec de PAlkalî fixe tombé 

en déliquium^ il en réfulte une mafie 

plus ou moins folide^ fuivant la pro* 

portion du mélange S fi i'on n'em« 

ploie que la quantité fi)ffi(ànte d'huile * 

de tartre nécefiaire pour faouler l'A« 

, cide iparin , on aura une mafle foli^* 

de, fi Ton en employoit trop , elle 

I tf acquéreroit p#int de confiftance ; 

on rend fac^ement compte de cette 

expérience , en faifant attention que 

PAcide m^rin qui $'unit à l'Alkali 

fjxe , forme un Sel marin régénéré 

qui ed fufceptible de criflallifer ^ que 

I9 terre abforbante qui efi devenue 

libre , s'unit à ces çriJlaux ; 5; fert de 

Uaifon pour les unir. 

La chaux vive pourroît être ^a. 
Içment wployéç ppuf dçgager l'Ai; 
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icali vçlatil de Sel Ammoniac : marr 
4:o«me lorfqu'on y ajoute de l'eau elle 
«^échauffe trop proaiptement ^ & que 
le degré de chaleur fait cBflîper la par« 
rie la plusfubtile de PAlkali volatil j 
<m doit préférer , potir cette opéra- 
tion ^ la chaux éteinte à Pair« 
' Les chaux métalliques , telles que 
celles de plomb , d'étain , de bit 
muth , &c. peuvent être employées 
aux mêmes ufages ;plufieurs métaux, 
fans être fous la forme de chaux , cm 
Cette propriété , lé fer en fournît un 
exemple de ce genre 3 fi l'on mêle 
cofemble parties égales de Sel Am- 
moniac & de limaille de fer, fi Ton 
met ce mélange en diflillation dans 
«ne cornue ou dans une cucurbiteà 
feu nud , il fe dégage en premier de 
l*Alkali volatil, enfuite il fe fublime 
idu Sel Ammoniac mêlé avec du fer; 
ce-fubKmé^ùiîecii^kùr jauhe|& efl^ 
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conim fous le nom étEns Manb^ ou 
de Fleurs de Mars. 

Lorfque ]*ai entrepris défaire part 
de mes remarques fur PAlkali volatil^ 
je n'ai point prétendu entrer dans des 
détails plus étendus liir fa préparation^ 
que Ton trouve dans tes diflirens 
Traités de Chymie. 

Des pTûpriités dç. PjAlkali volatîU 

UÂlkaU volatil , pris intérîeure.- 
ment^agit de plulieurs manieres^enfe 
mêlant aux Acides qui fe renconT 
trent dans tes premières voies ^ il 
donne, du ton ,en procurant I4 divi* 
(ion du fang & des autres humeurs ; 
enfin il agît comme fudorifique ex* 
térieurement ; on l'emploie dans la 
fyncope, dans le relâchement ou foi* 
bleffe des mufcles, dans les engelu- 
res ^ datii$ les. enflures des piedk & des 
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inains , dans la paralyfie , Wpîîcpffie; 
l'apoplexie 8c là oiélancolie , dans la 
morfure de la vipère , & dans la 
Wge. 

Il faut employer l'Alkali volatilxn* 
tcrîeurement à petites dofes j car il 
agit avec une très- grande adîvité , & 
lorfqu'on en fait iifage , il faut avoïc 
foin de l'étendre de beaucoup d'eau, 
cat.le Sel Alkali volatil éta-nt appli. 
que fur la p^au,fQrme en peu de tems 
une efcare , fiir-tout lî l'on met def- 
fiis un emplâtre pour empêcher l'é- 
yaporation. 

De la morfure de la Vipère. 

Ç'eft au Doreur Méad qu'on doit 
la découverte dç la nature du venin 
de la Vipdre , & a M. Bernard de 
Juffieu le moyen de remédier aux 
m^ùx qjie.fa morfure peut caufçr. 
* M. Méàci rapporte qu'après avoir 

obtenu 
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obtenu fur un verre du venin de Vi- 
pères qu'il avoit irritées, & auxquel- 
les il avoit fai4; mordre quelque chofe 
de dur , il l'examina au microfcope » 
ii y apperçut d'abord quelques parti- 
cules falines qui flottoient avec beau- 
coup de rapidité dans la liqueur , au 
bout de quelques tems elles fe con^ 
vertirent en des criflaux extrême, 
mont pointus , & très minces , fur lef- 
quels on remarquoit des efpeces de 
nœuds, ils avoient de la tranfparen-» 
ce , & rougiffbient la teinture de 
TournefoL 

Lorfque la Vipère mord , elle iîtj; 
Uoduit dans la plaie cette liqueur » 
qui s'infinuant dans les vaiiïeaux , 
c oaguîe peu à peu le fang & en injcr- 
lompt la circulation , d'où s^enfuit 
fouvent la mort , fi l'on n'eft point 
fecouru ; cet effet , comme on ^ait » 
a bien du rapport avec ce qui arrive 

F 
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^uand on feringue quelques lîquewss 
zçides d-ans les veines d'un animal j 
peu de tems après ilionibe en con* 
cvulfïon & meurt* 

On^étoit imaginé autrefois qu'ea 
liant la partie au-deflus de la morfa- 
re , on empêçhoitie venin de péné- 
trer i on prefcrivQLt auÉG d'appliquer 
^ielFusla tête de l'animal^ aptes 1% 
»5voir écrafée i ces moyens me paroif- 
fent ahfurdçs , les ;autres que l'on ia- 
.dïque^ àfçavoir le feu , la biûliirç 
|}roduite par la poudre à canon , l'ail , 
fe rapprochentun peu plus du remè- 
de employé avec fuccès par M. Bec- 
^ard de JuHieo;* 

On trouve parmi les Mémoires 4c 
l'Académi^ 4es Sciences pour Pan- 
née 1747 , la manière dont M. Bet- 
.iiard de Juffieu adminîftra TAlkali 
5?olatil à une perfonne qui avoit été 
^oxdue d'mie Vipère en troi^ „C9- 
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dreits dîfférens , à fçavoir au pouce ^ 
au doigt index de la main droite , & 
au pouce de la main gauche ^ elle 
ïentit prefque aufli-tôt un engour« 
diffcment dans les doigts , & ils s'en- 
flèrent , l'eflure gagna la main , &dc 
vînt fi confidérahle, qit^elle ne pou* 
voit fléchir les doigts ; M. de Ju(Iie« 
fit prendre au malade frx gouttes 
<rAlkalr volatil dans un verre d'eau, 
lon en verfa fur chaque bkflTure aflez 
pour fervix à les baflîner & les frot- 
ter ; il. étoit^une heure après midi , il 
iaifoît fort chaud , fur les deux heiv 
jes le malade fe plaignit de maux de 
-cœur ., & tomba en défaillance , qui 
<:efla lorfqu'on lui çut fait prendre 
4ine fecondç dofe du même remède 
dans du vin 5 on continua de faiçe 
employer au malade toutes les deux 
heures l'Alkali volatil, tant intérieu- 
.jccniiCat qu'çxtéxieurement. Le lea- 
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demain les mains n'éta nt plus enftéey; 
en fit une embrocation avec l'huile 
tfolîve dans laquelle on mêla un peu 
d- Alkali volatil ; l'eifïbt de ce remedç 
fut fi prompt ^ qu'une demie heure 
après le malade pou voit fléchir libre- 
inent les doigts. Il fe xrouva entière^- 
ment guéri au bout de huit jours, 
i'enflure^rengourdiflement des mains 
& une échymofe qui s'étoît montrée le 
troifieme Jour Tyr le^ deux avant-bras 
furent diflîpés par le même remède , 
dont il prenoit trois fois par jour 
'quelques gouttes dans un verre de fa 
boiiîon. 

L'Aifcali volatil peut être regarvlé, 
avec raîfon , ^omme un excellent 
remède , mats il iaut qu^îl foit pris 
^n petite quantité, car l'excès excite 
une efpece de difrolution dans les 
humeurs : ne pourroit-on pas attri- 
buer les effets cjue produitja- Pelle ^ 
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un Alkali volatil très-fubiîl? Jefçais 
que les Acides ont toujours été utiles» 
dai>s ces cas y foit qu^on les ait pTTs 
intciieuremem , foîi qu*on les ait ré* 
pandus dans l'air par le moyen d'au 
«olipile j c'efl ainfi qu'on corrige un 
air empuami par le moyen du vinai- 
gre réduit en vapeurs j on doit 
préférer cet Acides aux autres qui 
font très-dangereux ; l'Acide fulphu* 
reux y parmi les Acides minéraux , eft 
celui qui produiroit l'effet îe moins à 
craindre , mais il excite des. irrita- 
tions fingulieres ^ il pourroit fuffo* 
quer , fî on le refpiroit en trop gran- 
de quantité j fi l'on n'avoit point de 
vinaigre, on pourroit prendre du fu- . 
crc p du miel, ou du pain , en mettant 
fur des charbons ardens ces différen» 
tes matières , l'Acide qu'elles con- 
t'ennent fe dégage ,.& ell également 

propre à s'emparer de l'Alkali vola»» 

F iij 
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tîl qui fe trouve alors répanda dai» 

Pair. 

L'eflfét des poifoirs mérite , de la 
j>art du Phyficren & du Médecin , \z 
plus grande attention» L'expérience 
nous apprend que bien des chofes , 
qui prifes intérieurement ^ ne eau- 
fent aucun mal , deviennent de vio* 
lens poifons quarkl elles font rcçuci 
par intuffufception par les vaifleaux 
ée la peau ou de la chair déchirés» 
êc qu'ils fe mêlent auflî - tôt aux 
humeurs qtii circulent. Le Sçavam 
£artheufer rapporte dans (a matière 
mévlicale ^ que des bleifures faites 
avec des traits chargés de fuc d'el- 
lébore noir , font mortelles , quoi- 
que la décpâion de cette même plan- 
te prife intérieurement , lâche feule- 
ment le ventre, & qu'elle ne produîfe 
jaucun mauvais eifet par Tufage coa' 
tînué. 
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Ées liqueurs acides & alkaUnes ,& 
là plupart des liqueurs fpiritùeufes ; 
qui prife§ întérîeuremfeni eh petite 
quantité , (ont (buvem utiles ,■ trou* 
blent violemmeni Pixcononiie ani- 
male y & caufent la mort quand on 
eh fait circuler quelques gouttes dans 
Une incifion qu'on aura faîte, 

François Rhedi , dans l'Ouvrage 
intitulé , Expérimenta circk ^^ariaS'^ 
fes natutalesy rapporte que le venin 
de la Vipère ne fait aucun mal étant 
pris en boiflbn ^ même en grande 
quantités ce venin eft très-femblable 
par la couleur & le goût à l^huile que 
Pon retire des amandes douces. Ub 
de ces Hommes qui s*occuppent à ra* 
maflTer des Vipères , nommé Jacob 
Sozziy^prh devant une aflemblée de 
Gens fçavans une cuillerée de veninr 
de Vipères fans en être incommodé» 
il but auflS du vin y dans lequel il 

Piv 
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avoît reçu le venin de plufienrs 
Vipères irritées , fans en refTentrr 
aucun mauvais eBiet. 
• François Rhedi répéta à p^u-prè» 
les mêmes expériences , il plongea 
dans un verre d'eau quatre têtes de 
Vipères encore à demi vivantes ^ 
dont il avoît gratté avec une lancette 
les chairs des lèvres & du palais , il 
partagea en deux ce breuvage dégoû* 
tant , il en donna une partie à \m 
Bouc , & l'autre à nn Canard, le ve- 
nin n'agit pas fenfiblement fur ces» 
animaux. 

Des Poules qui avoient été mor* 
dues. & quîétoient mortes du venin 
des Vipères, furent mangées par des 
Hommes qui n'en furent nullement 
incommodés ^ . on a remarqué que les 
petits animaux mourroient beaucoup 
plus promptement de la morfure de 
la Vipère que les grands , & que ceux: 
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qm avôient reçu le poifon de la Vi- 
père meaie , mourroient beaucoup 
plus vite que ceux à qui on l'avoit in- 
troduit par le moyen d'une incifion^ 
. Je fçaîs qu'on a employé avec fuc-. 
ces la brûlure pour détourner l'effet 
que peut produire pareil venin ; mai» 
on doit en faire ufage prefque fur le 
champ : cette expérience fe pratique 
plus fouvent fur les Chiens de chalTe 
que fur les Hommes ; on met fur leur 
morfurede la poudre à canon, en-^ 
fuite on y met le feu , la brûlure en- 
levé la plus grande partie de la plaie y 
mais outre cela , dans Tinflammatioit 
de la poudre , les chairs font détrur-r 
tes en partie. Da leur décompdfition' 
il en réfulte de PAlkali volatil ^ dont 
une portion peut être reforbée par 
tous les vaiffeaux dont les orifice» 
font ouverts Se dilatés. 
. Cette petite quantité d'Alkali vo- 

Fv 
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latil pr oduit fon effet fie arrête les prcr 
grès du venîn. Ce venin, félonie 
Di>âcur Méad , eft Acide; peut-être 
même que la plaie qui efl faite par h 
brûlure produit un écoulement falir 
taire* On pourroit ajouter que dan 
la dccompofîtîon de la poudre , il ré- 
fuite un Alkali par la dccompofitioii 
du nitre ; cet Alkali décompofe le 
Sel Ammoniac qui efl contenu dans 
les difllerens Suides des Animaux; ce 
dernier moyen , quoique cruel , eft 
cependant préférable à la mort , qui 
menace ceux qui ne pourraient avoir 
Fccourb à I^Alkali volatil ; on peut 
employer le même remède dans la 
rage. On verra dans la fuite de cette 
DilTértation quecette maladie efl auflï 
curable que celle dont je viens de 
parler , & le préjugé doit céder à 
Inexpérience; tous les Phyfiologifle 
»c feront pçut^être point de nioa 
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femîment. Si cet Ouvrage eft digne 
de leur critique , il n^én pourra réful- 
ter que de Tavant âge pour le Public 
auquel j'ai cherché à être utile# - 

De la Rage. 

Parmi les diflPérens remèdes qu'on? 
â cru devoir employer pour guérir la 
Rage, le vinaigre , le mercure, le 
mure , le mouron rouge ^ les coquil- 
les d'huître en omelette,, ont éré an- 
noncés comme des fpécifîques , & 
cependant toujours employés fans* 
fuccès dans la véritable hydre phobie* 

LorCqu'^on a éré mordu par un ani- 
mal enragé , \?t plaie fe referme quel- 
quefois aufîî aîfément que fi elle n'a- 
voit poîn-t été vénimeufe j mais ai^ 
bout de quelque tems , plus ou moins y 
depuis trois femnines' jufqu'à trois 
B5o-is , on commence à fentir daitff 

F vj 
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Pendroît où étoît la plaie une dbir* 
leur fourde , la cicatrice (c gonfle ^ 
rougît , fe réouvre , & laîffe couler 
une humeur acre , puante , & rpip 
geâtre j dans le même tems le malade 
fcntde la triftefle, de la non-chalan- 
ce , un cngpurdiflement général ^un 
froid prefque continuel , de la peine 
à refpirer , une angpiffe qui ne quitte 
point i le poulx eft foible, îcrégulier^ 
le fommeil agité , inquFet , traverfé 
par dès rêves ^ des furfauts ^ des 
frayeurs , il éprouve quelqiiefoisune 
douleur dans la. gprge i c'eft le pre*- 
inier degré de la Rage , qii'on appelle 
communément Rage mue. 

Le fécond degré , à-fçavoir la Ra- 
ge confirmée ou Rage blanche y eff 
accompagné des (ymptoraes fuivans i 
le malade efl prefTé par une* fbif ar- 
dente ^^^ & foufre en buvant, bientôt 
il hait la bofilbn , particulièrement 
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?€au , & quelques heures après il l'ab- 
horre ^ . Purtne s'épaiffit & s'enflam- 
me . quelquefois elle fe fupprime, la 
voix devient rauque, ôcfouventon 
la perd entièrement s le malade a des 
mouvemens de délire , mêlés quel- 
quefois de fureurs c'eft alors qu'il 
cherche à mordre. 

On a remarqué que c'étoit par la 
falive que le venin fe communiquoît , 
& que des plaies qui font faites à tra- 
vers des habits font moins dangereu- 
~ fes que ce^s qui ont attaqué immé- 
diatement la peau , parce que rétoffe 
a elTuyé les dents ; en général , plus 
la rage eft avancée , plus les morfures 
font dangeréiJfes. 

Le venin de la Rage occafionnc 
une irritation générale des nerfs. 

On emploie le mercure en fridion 

• pour la Rage , les propriétés de ce 

médioamea^t fonf généralement r«-?. 
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connues, il divife, détruit les cnga- 
gemens & les-cffets duviruss mais il 
cft lent dans fon aaion, & exige 
beaucoup de précaution lorfqu'on 
l'emploie,il produit très-fou vent la fa* 
li vation : ces effets pourroient en im- 
pofer à ceux qui ne les connoîtroient 
point , & on pourroit les confondre 
avec les fymptômes de la Rage. 

Le vinaigre , que d^autres perfon- 
nés difent avoir employé avec fut- 
ces , jouit de la propriété qu'on a re- 
connue aux Acides végétaux qui font 
propres à donner de la fluidité aux 
liquides. 

On a cru reconnoître aux coquil- 
les d'huitres & à celles des œufs qui 
ont été calcinées y la propriété de re- 
médier à la rage; les uns ptefcrivent 
de faire ufage de ces matières rédui- 
tes en poudre , les autres de les mêler 
en certaine proportion avec de 
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ÏJÎaiTCs d'œufs & d'en faire une ome-' 
lette ; les coquilles ainfi employées ne 
peuvent avoir aucune vertu ; mais ff 
Ton fait à froid un mélange de blancs- 
d'œufs & de coquilles calcinées , on 
peut en attendre un très - bon effets 
La terre calcaire peut lervir à dé- 
gager du blanc d'œuf l'Alkali volatil 
qui y eft contenu. 

Dans plufieurs Hôpitaux , tels qu'a 
Dijon , les remèdes qu'on emploie 
pour la rage , ont pour bafe TAlkalt 
. volatil. 
. M. Tiffbt , dans fon Avis au^Peuv 
pie, page :i 19, rapporte que l'on a 
vu un garçon chez lequel la rage 
avoit commencé à fe manîfefler , être 
très-bren guéri tn frottant le voiGna^ 
delà plaie avec de l'huile d olive dans 
laquelle on avoit dillbus du camphre 
Pc de Topium , 8c en lui faifant pren* 
dredeJ'eaudeLuce* 
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- On reconnoît fî Pon examine lél 
drfférens remèdes qui ont réuffi dans 
la Rage , que c'èff ceux qui contien- 
nent de l'Alkali volatil qwi ont été 
employés avec fuccès; je crois qu'en 
s'en fervant de la même manière que 
M. dé ^uffieu l'ar fait pour la morfure 
da la Vipère , on doit en attendre 
un effet également certain 3 je croîs 
encore qifon poiirroit en prendre à 
plus forte dole. - * 

Je ne dirai rfen contre l'habitude 
qu'on a de plonger dans la mer les 
perfonnes qu'on dit avoir été mor* 
dues par des^ Animaux enragés. Je ne 
pui^point m'imaginer que les iiir- 
merlions puiflent guérir j je ne re- 
garde, cependant point cette pré- 
caution comme inutile , car tel a été 
reconnu pour avoir été mordu par. 
un animal enragé , ôc a été à la mer> 
(dont ridée f^uic ttoit malade; 
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Je ne fçais que fpenfer du uiufc 
qu'on* a prefcrît d'employer inté- 
rieurement 5 je ne le croîs pas mê- 
me propre à appaifer les irritations 
de nerf. 

L'Aikalî volatil peut être employé 
avec le même fucccs fur les Animaux 
que fur les Hommes , foii qu'ils 
aient été mordus par des Anîmau^c 
venimeux , foit qu'ils foient me- 
nacéî delà Rage , il faut l'emrployer 
de la même manière , mais i\ faut 
proportionner la dofe fuîvant la for- 
ce & l'efpece de l'Animal , dans les 
grands Animaux , tels que dans les 
Bœufs , onpeut donner l'Alkali vola- 
til à la dofe d'uti gros, 

L'Alkali volatil peut encore être 
employé avec fuccès dans les rhumes ^ 
en fe couchant , on le prend dans 
l'eau froide , on en met dix ou douze 
gouttes dans un verre > il excite la 
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i^ranfpîratîon^.on en fait beaucoup 
afage en Angletierre. 

L'Alkali volatil peut encore être 
employé extérieurement ,mêlé avec 
des corps gras , dans la paralyfie , & 
même intérieurement.- 

On peut appaifer la démangeais 
fon & faire cefler l'enflure qu'occa- 
fionne ordinairement la piquûre faite- 
par les coufins, ou par d'autres iiifec* 
t^Sf en la frottant avec de TÂlkali^ 
Tolatil. 
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Not/y ELLES expériences fur 
l'Eau. 

J E n'ai point eu defleîn dans cet 
Effai de donner rhifloire de l'Eau ^ 
mais feulement de faire part de queU 
ques expériences nouvelles î M,^ 
Boerhaave a parlé de PEau d'une 
manière qui ne laiiîe rien à délirer j 
M"» Margraff, Urbanus d^Hierne, & 
Wallerius, en ont auflî donné difFé- 
rens Traites 5 on pourra confulter les 
Ouvrages de ces habiles Phyficiens * 
fi l'on veut prendre de plus grande^ 
connoiffances fur cette matière. 

L'Eau pure eft une fubftance dî»» 
phane, infipîde, inodore , & ordi» 
Jiairement fluide. 

Quoiqu'on ne connoifle point les 
principes qui entrent dans la conv- 
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pofiiion de l'Eau , on doit cepen-' 
dant la regarder comme une fubftan- 
ce compofée y car il eft certain que 
les corps purs & lîmples ne font point 
fufceptibles de fermentation ni de 
puiréfeâion. 

Urbanus d'Hîerne reiti^rque qud 
l'Eau la plus pure, mife dans un vafe 
cxpofé à l'air libre' & au foleil , s'al- 
tère peu à peu ^ devient acide , fô 
pourrit, & qu'on trouve de la terre 
ail fond du vafe; 

Le même Atiteùr cite , d'après- 
"Wodvart , une expérience /par la- 
quelle il eft démontré que la terre 
entre dans la compofiiron de l'Eau , 
comme principe conftitnant , & noiï 
pas comme partie étrangère 3 Hoff- 
mann dit que l^Eau la plus pure efl 
toujours chargée c/une portion de 
terre, & qu'après avoir été diflilléc 
plufieutsfois i elle en dépolc à chaque 
diltillation. 



dby Google 



r 



C^HY M I Q ir E. 14.Ï 

L*Eau eft le diflblvant de beaucoup 
de mixtes, elle eft prefque toujours 
chargée de fubflances qu'elle a diC 
foutes , il s^en fait quelcjuefoîs un pré- 
cîpité } maïs plus fbuvent encore le$ 
fubflances font dans un tel état de 
divifioH , & la diffblution en eft fl 
parfaite , qu'il ne fe précipite rien au 
fond du vafe , & que fa lympidîté 
n'en eft pas même troublée» 

L'Eau eft rendue falutaire ou pernî- 
cieufe, fuivant les fubÛances qu'elle 
tient en difloliuîon. 

On donne le nom d'Eau minérale 
à l'Eau qui tient en difl^olution quel- 
ques fubftaacesfalines, terreftresou 
métalliques , la vue , le goût , ou l'o- 
dorat , nous donnent quelquefois la 
connoiffance des fubflances que l'Eau 
contient , mais on a recours à l'ana- 
lyfc chymique , pour en reconnoître 
U nature «Se la quantité. 
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L'ufage de l'Eau eÛ fi étendu, les 
avantages qu'on doit attendre d'une 
Eau pure font fi grands , qu*on ne 
doit rien épargner pour s'en procu- 
rer » ou pour la conferver. 

Les fontaines dans lesquelles on 
laide féjourner l'Eau, par une dan- 
gereufc habitude, font ordinaire- 
ment , ou de cuivre étamé , ou de 
plomb,oud'étain,cestroîsmétauxcon- 
tiennent chacun dans leurs principes 
des fubflances pernicieufes, le danger 
du cuivre eft le plus donna ; on croit • 
s'en garantir par Tétamage, la fuite de 
ce Mémoire fera voir qu'il eft dange- 
reux de fè fervir de vaiffeaux de ce 
métal ^ quoiqu'ils foient bien étamés, 

Wallerius indique dans fon Hy- 
draulogie les moyens de reconnoître 
la pureté de l'Eau par Ja diflblutîon 
d'argent, le Sel de Saturne , & l'Al- 
kali fixe ; l'Académie de Florence , 
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/eft auffi fervie du Sel de Saturne 
fourxeconnoître l'Eau. 

Je me fuis fervi pour les expérien- 
ces fuivames de la diffolution d^ar- 
gent dans P Acide nitreux : elles foiu 
fondées fiir les rapports que les diffé- 
rentes fubftances ont les unes avec 
les autres^ 

Les Acides diflTolvent les fiibflan^es 
métalliques avec plus ou moins de 
facilité , tel Acide qui n'attaquoit 
point un métal fous forme métallique^ 
; Pattaque lorfqu'il a été diffbus par un 
! autre Acide j par exemple , P Acide 
1 marin n'attaque point Pargent ^ à 
moins qu'il tie foittrès-concentré, 8c 
i ïéduit en vapeurs , comme dans 1;^ 
•cémentation 5 mais fixet argent a été 
l diflbus par T Acide nitreux , & fi on y 
ajoute enfuite de l'Acide ma;rin, la 
diffolution fe trouble , devient d'un 
blanc opaque , l'argent uni k l'Acide 
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marin fe précipite. Ce Précipité ell 
un vrai Sel neutre prefqu'infoluble, 
connu fous le nom d*argent corné 
TAcide nitreux devient libre , & fe 
joignant avec PAcide marin , s'il y 
Cil a excès , il forme une Eau Régale, 
L'Acide vitrioliquc , s'empare auffi 
de l'argent diflbus dans l'Acide ni- 
treux , & le Sel neutre qui en réfulte 
eH plus foluble dans TEau que la lune ! 
c^rnée^ 

Dijfolution jâ! argent pour les txpi" 
riences fur VEau. 

Il faut diflbudre unç partie d'ar- 
gent de coupelle dans trois parties 
d'Acide nitreux précipité , mettre 
cette diffolution dans un flacon de 
criftal. 

Cinq ou fix goûter d'une diffolu- 
tion ainfi rapprochée , fuffifent pour 
• . . .. faire 
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faire l'expérience fur quatre onces 
(J'Eàu : On fe fert d'an chalumeau de 
paille , ou d'un tube de verre .pour 
prendre cette dilTolutxon ^ s'il en 
loaiboit fur les doigts , elle y forme- 
rpit une tache noire qui ne s'enlevô 
qu'avec Tépiderme, 

première expérience. Eau dijîillée. . 

On trouve rarement uneEa u par- 
faitement pure^maîs par le moyen de 
la dîftîllatiori , on parvient à la ren* 
dre auffî pure qu'elle peut l'être. * " 

Si l'on vprfe (Jans l'Eau diflillée de 
la diflblution d'argent^, rien n'ctant 
propre à la décompofer , elle fe mêle 
à l'Eau , fans qu'il lui ajrrjve aucune 
altération. 

Seconde expérience . Eau de Puits» 

L'Eau de Puits çApour l'ordinaire 

G 
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d'un goût dur , elle le doit à la fêlé" 
nîte , & aux difiérens Sels qu'elle 
contient , outre la iélénhe , ^oq ren- 
contre fouvent , dans fon réfidu, 
après l'évaporation , du Sel Ammo- 
niac , & un Sel neutre dcHquefcent , 
formé par l'union de PAcide maria 
& de la terre calcaire j il fe trou- 
ve aufli des Eaux de Puits quîtien- 
nent en diflolution du vitriol mar- 
tial, & de la fclénîte ^ en général, 
plus les Puits font profonds , plus les 
Eiux font douces, 
. Mettez dans un verre quatre onces 
d/Eau de Puits , verfez dedans quatre 
ou cinq gouttes de diflolution d'ar* 
gent , dans l'inftant que chaque gout- 
te tombe, il fe forme du haut en bas 
du verre une colonne blanche qui s'ç* 
la^giteqfijMLte, &.donnc à l'eau , dans 
l'cfpace d'une minute , une couleur 
blanche j l'Eau r^ofée UiBk.çféçh 
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pîter au fond du verre une poudre 
blanche. 

L'Acide vîtrîolique contenu dans 
la félénite , attaque l'argent , & s'y 
unit , la terre calcaire devenue li- 
bre, fe précipite au fond du verre. 

Si l'Eau de Ptiits , outre la félénr- 
te , contenoit un peu de Sel Ammo-' 
niac , ou du Sel formé par l'union de 
TAcide marin , & d'une terre abfor- 
baïue , alors le Précipité , outre la 
terre qui fervoit de bafe à la félénite, 
contiendroit un peu d'argent corné; 
ce Sel eftprefqu'infoluble dans l'eau* . 

Si on veriè fur pareille quantité 
d'Eau de Puits cinq ou fix gouttes de 
Vinaigre de Saturne, l'Eau devient 
blanche comme du lait, il fe fait un 
Précipité d'une partie de la terte . 
calcaire ,qui fert de bafe à la félénite, 
& d'un peu de plomb corné, fi l'Eau 
lient du Sel Ammoniac, 

Gij 
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L'Huile de Tartre par défaillance , 
& PAlkali volatil , décompofent auffi 
PEau de Puits , mais le Précipité s'en 
fait- plus promptement: celui qui fe 
forme dans l'Eau de Puits , par le 
moyen de l'Alkaîi fixe , efJ plus con* 
fitlérable que celui qui eft produit par 
TAlkali volatil , parce qu'il entre 
plus de terre, comme partie conftt- 
tuante du premier , qui étant'décom- 
pofé , laiflTe précipiter fa terre avec 
celle que l'Eau contenoîr, 

L'Eau de Puits efl privée par ces 
différentes diffolutions , d'un Sel 
qu'elle contenoit ; mais elle en tient 
un autre en diflblution. 

Lorfqu'on emploie l'argent diflbus 
dans l'Acide nitreux, l'Eau de Puits 
félénitèufe tient en diflblution un Sel 
neutre, formé par l'union de l'Acide 
vitriolfque & deTargent^&ynpcu 
d'Acide niirçqx. 
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Lorfqu'on fe fert du Sel de Saturi- 
ne, PEau eft mêlée à l'Acide du vi- 
naigrci 

Si on emploie l'Alkali fixe , l'Eau 
tient en difloluiion du Tartre vitrio*- 
lé, & fi on s'eft fervi.d\Alkali vola- 
til , PEau tient en difiblution du Sel 
Ammoniac fecret de Glauber. * 

Enfin , fi l'on emploie la diflolu- 
tion du mercure dans l'Acide nitifeuxt 
on obtiendra un vrai Turbith miné- 
ral : fi l'on verfe dans de l'Eau de 
Puits de là diflblution de MercureT 
dans l'Acide nitreux, il fe forme de 
petits flocons jaunes dans les endroits 
ou la diflblution tombe , l'Eau fe 
trouble ^ & il fe fait iin fédiment jau- 
ne ; on trouve à la furface du verre 
une pellicule femblable à celle qi)e 
produiroit une goutte d'huile répan- 
due fur cette Eau. 

La diflblutîon du Mercure d^ins 
Giij 
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1* Acide nîtreux précipité ^ eft It 
moyen le plus sur , pour reconnoîirc 
fi une Eau contient de TAcide vf- 
*riolrque ; car auffi-tôt qu'on verfe de 
cette diflToIutîon , PEau prend une 
couleur jaune. 

Troifiente Expcritnce. Eau de Seine. 

Mettez dans un verre quatre on- 
ces d'Eau de Seine , verfez dedans 
quatre ou cinq gouttes de la diirolu- 

: lion d'argent , une minute après TEau 
prçndra une couleur blanchâtre, en« 
fuite celle de l'opale. 

J'ai répété les Expériences fuîvan- 
tes dans le mois de Juillet , l'Eau 
étoit très- claire j cette Eau après 

•avoir été gardée huit jours, fe cor- 
rompit , quoique le vafe qui la con- 
tenoit fut ouvert , j'ai remarqué que 

*<ie l'Eau que j'avois envoyé paifer 
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dans la Seine entre le Pont-Neuf & 
le Pont-Royal , après quelques jours^ 
xle pluie qui a voient été précédés 
d'un tems (èc , contenoit du plomb 
qui lui avoit vraifembVâblenteht été 
Communiqué par ks goutieres. 

L'Eau de la Rivière efl beaucoup 
plus pure lorfqû'eBe eftîkaute , quoi- 
qu'elle Ibit jaune & dégoûtante à la 
vue ,à caufe de la terre qu'elle tient 
fufpendue , lorfque cette Eau a été 
filtrée f ou qu'on 'la laiîTe dcpofer , 
elle eft tr^s-pure ; 8c la diiïbîutîon 
d'argent ne la trouble préfqÏÏe point 3 
une livre de cette Eftu évaporée, 
après avoir été filtrée , ne lailïè pas 
plus d'un grain & deoii de rçfîdu- 
J'ai remarqué que la diflbiution d*a.rJ.. 
gent pouvoit fervir à faire coAiloiue 
l'Eau qui contenoit du cuivre ^ Se 
celle qui contenoit du plomb. 

$i on Iaii& pendant im jour, ou 
G iv 
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deux de Peau dans des vaiiïeaux de 
cuivre itatnés , elle en dillout une 
portion que l'on découvre par Pex- 
périence qui fuit ;l'e^i qui a féjourn^ 
dansf des vaiiïeaux de cuivre non éta- 
mes , en diflout une plus grande 
quantité. . ;! 

Expérience^ 

SrTon verfe dans quatre onces de 
cette Eiu cinq ou fix gouttes de dif" 
folution d'argent , l'Eau' prend au 
bout de vingt - quatre heures une 
couleur de lilac tirant fur le violet. 

Expérience* 

En mettant pareille quantité de 
^Mïblutîon d'argent dans quatre on- 
ces >cf Eau qui a féjourné dans des 
vaiflfeaux de cuivre non - étamés , 
l'eau prend une couleur de lie de 
yia , en beaucoup moios de t^n^ 
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cette couleur eft due au cuivre pré- 
cipité. 

Si aprb avoir décanté PEau , on 
verfe deflus le précipité de TAlkalr 
volatil, il devient .bleu. » 

. Eau qui contient duplomht , 

Si on verfe dans de PEau qui afé- 
journé dans un vaifleau de plomb 
quelques gouttes de la diflpluiion 
, d'argent, fous l'efpace de douze heu- 
res, l'Eau prend une couleur de'rofe 
pâle. 

L'Eau qui a féjouriié fur la chaux 
de pl®mb , effayée par le n)ème 
moyen ^ prend une couleur plps fo^?- 
cée & opaque ^ ce qui vient de ce 
qu'elle tient en diffolutîon une plus 
grande quantité de plomb. » . . 

UEauqui a féjourné dans des vaîf- 
féaux d'etam , & fur la chaux de ce 

Gv 
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métal , prend à peu près la même cou- 
leur , par le moyen de la dîffolution 
d'argention n'en doit pas être étonné, 
car rétaîn eft fouvent uni à partie 
égale de plomb. Les moyens qu'on 
indique pour reconnoître la pureté 
de Péiain font très-fuperficiels 5 l'ef- 
pece de crépitation qu'un lingot d^é- 
tain produit , lorfqu'on le plie^ ell la 
preuve ordinaire , mais elle n'eft pas 
exaâe , puîfque l'ctain uni à pres- 
que moitié de plomb , fait entendre 
cette même crépitation 5 tout étarn 
p«rd cette propriété Iqrfqu'il a été 
battii. 

PEau qui a féjourné dans un vaif- 
feau de ^^'Qnuth , ou fur la chaux de 
c,e métal , edayce 'par la dîffolu- 
tidn d'argpnt , prend une couleur 
femblatlé à celle qui a féjourné dans 
des vaifleauj; de blomb^ 
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Eau qui contient du Sublimé carrojtfi 

Si l*on verfe dans cette Eau de 
la diflTolutioii d'argent , en tombant 
elle forme une coloane , avant d'êtte 
au fond , ell^ fe divife en une infini-» 
té de petites branches , terminées 
par une cfpece de tubercule rond qui 
fe crevé peu après ; on ne peut mieux 
comparer ce, qui fe pafl^ dans le 
verre., (|u*à l'effet que proidùifent les 
fufées Tolantes dans leur explofion 
dans Pair. 

L'Eau de chaux féconde^ verfée 
dans l'Eau qui tient cadilRjlution du 
Sublioïé Ôorrofif -, lui donne une 
couleur rougeâtre. 

On voit par ces expériences que la 
diffolutîon d'argent peut faire dé- 
couvrir fi l'Eau contient du Cuivre , 
du Plomb , ou du Sublime cortoCf j 

Gvj 
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que le Mercure diffbus par TAcide 
nitreux fert à donner la connoiffaii* 
ce de la félénite , & des autres Sels 
dans la compofilîon defquels ilentrc- 
roît de l'Acide vîtriolîque ; cette 
iiiême diflblutTon peut encore faire 
découvrir PAcide marin. 
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Dissertation furies diféremes 

. manières dejfayer le Vin & lès: 

moyens de reconnoître celui qui a 

étéfalfifie , ; 

J-*'a V I di t b du gain de la part ^es 
Marchands de Vin, leur a fait trouver 
divers moyens/oit pour ôter l'acidité 
du Vin gâté , {bit pour rendre meiU 
leurs des Vins médiocres qu'ils achè- 
tent à bas:prix. 

Vers 1750 , les Fermiers Géné- 
raux étonnés de la grande quantité, 
de Vin.g^téqiii entroit, dans. Pa;;is ^ 
fous Ig grçtexjte d'en faire du • vinai-, 
gre , redoublèrent leurs recherches \ 
pour paiy^enfr à découvrir ceqiîioc- 
cafîonnoit une augmentation fi çon», 
fidéçaWe : il éipit entjré prèsdetrent^ 
ipiUe.m44idç^>Vin^âtéd^î«cfraçunft 
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<ies trois années qui précédèrent leurs 
recherches , tandis qu'en 1716 , 
J71 1 , & autres années fiit vantes , il 
n'en étoit entré que de loooà 1 200 
miûds : leurs. perquifitîons ne furent 
point infruâueufes ; on découvrit 
que plufieurs Marchands de Vin em*» 
pruntorent le nom des Maîtres Vi- 
naigriers pour faire entrer des Vins 
gâtés & aigris, quoiqu'à l'arrivée de 
ces Vins on fût dans Pufageà l^Hote^ 
de BretonviHiers , où ils féjournent 
trois jours , d'ajouter dans chaque 
muids fix pintes de bon vinaigre y 
cependant ces Marchands de Vin 
trouvèrent encore des moyens pour 
ôtet Pâcidité de ces Vins^ ^ 8c les 
ïendre potables. 

Les Magifttats ont fol^V^e^nt févî 
contre plulîeurs Marchands dont les- 
Vins étoient; fophiflîqués ,• on en a 
iHêmepunî -^h ^somp^ient'duA'iiv 
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I fans un'feul grain de raifin» 

Pour corriger Tacidité du Vin , les 
Cabaretîers emploient différentes 
fubflances^les unes font pernicieufes ^ 
& c'efl de celles-là qu'ils font le plus 
fouvent ufage , parce que les Vins 
qu'ils ont ainfî préparés fe confer^ 
vent long-tems , les autres ne font 
pas nuïfibles. 

La fubflance la plus dangereufe , 
& celle que les Marchands emploient 
le plus fouvent eft la litharge; ils en 
mettent plufieurs livres dans un ton- 
neau de Vin qui commence à s'ai- 
grir , ils l'agitent de temsentems, 
l'Acide du Vin diflbut facilement là 
litharge , il en réfulte un Sel neutre 
(iicré, connu fous le nom de Sel dé 
Saturne y c'étoît-là tout le fecret des 
Marchands de Vin qui rendoient po- 
tables les Vins gâtés-, qu'ils faifoieni 
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entrer dans Paris fous le nom des Vf* 
naîgrîers. 

Cette manoeuvre dangereyfe , mal- 
gré Tatteation de la Police, n'eft en' 
core que trop fouvent employée » 
npn-feulement pour les Vins gâtés, 
& pour des Vins médiocres j mais on 
s'en fert auflî pour donner au Vin 
un goût fucré. Tous les Vins ainfi 
falfifîés,caufent à ceux qui les boi* 
vent une altération qui engage les 
buveurs à boire davantage , 8c qui 
leur occafionne des maladies dange- 
reufes & même mortelles ,Tur-tout 
la colique des Peintres , ou colique 
de.Poitoq. 

Une autre manière de fophiftîquer 
le Vin , c^çfl l^ufagede TAlkali fixe. 

Quelques Marchands de Vin met- 
tent une livre de poiafle fur unmuid 
fie vînjd'autres le faturént peu-à-peu; 
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[ 8c aprb l'avoir goûté,ils le furvuîdent 
& le coUentjce Vin a toujours un œil 
I louche , mais il devient potaj^Ie par 
; ce rtioyen ; il efl bien moins dange«* 
; reux que celui qui eft préparé avec la 
litharge;de l'union de l'acide du Vin, 
avec l'Alkali fixe , réfulteun Sel neu* 
tre délîquefcent , coanu fous le nom 
de terre foliéej ce Sel eft employé in- 
térieurement comme fondant , & dé- 
fobflruâif , il eft trës-propre à don- 
ner . de la fluidité aux liquides ; le 
Sel de.Saturne produit unefîet con- 
traire. 

On peut encore corriger racîdiié 
du vin en y joignant des matières fu- 
crées^telles que le miel & le fucre;maîs 
CCS fubftances qui ne feroient point 
dangereufes ^ font rarement em- 
ployées 3 parce qu'elles occafionne- 
roient une fermentation dans les ton- 



dby Google 



i6i Ex A M È «r 

neaux, fur- tout s'ils n'étoiènt pas en* 
tiérement remplis, 

La plupart des Vins peuvent être 
contrefaits , il efl quelquefois diffi- 
cile de reconnoître cette fraude 5 la 
fleur de lureau mife en digellion dans 
tin petit Vin blanc , dans lequel on a 
fait diflbudre du fucre , offre au goût , 
à Pœil , & à l'odorat , du Vin Muf-* 
cat 5 le caflîs , le miel , l'eau de-vie^ 
font une efpece de Vin d' Alitante, 
le fuc exprimé des bigarades , Se mêlé 
avec un peu de fucre , îmfîte le Vin 
de Cherès. 

Les tonneaux dans lefquels le Vin 
féjourne peuvent lui donner quelque 
goût; il efl certain que les parties ré- 
fîneufes 6c gommeufes qui -font con- 
tenues dans le bois fe'diffolvent en 
partie dans le Vin;la fermentation du 
Vin nouveau aide à leur diffolutton^le 
y in pénètre les douves du tonneau. 
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înfqtfà trois lignes } ces parties réfi- 
neufes & gommeufes que le Vin dîf* 
fout , ne contribuent pas peu à lui 
donner un goût particulier , que 
l'on confond quelquefois avec celui 
que le terroir leur donne 5 il y a quel- 
ques efpeces de chênes dont le bois 
employé en tonneaux gâte le Vin. 

Plufieurs Vins dépofent , outre la 
lie & le tartre , une affez grande 
quantité d'une efpeces de félénite 
brillante rouge ou blanche , fuivant 
la couleur du Vin : on pourroit con- 
fondre cete félénite avec la liiharge » 
mais le poids fufRt pour la faireidif- 
tinguer. 

Le verre des bouteilles peut occ?- 
Conner la décompofition du Vin , il 
y a de certains verres dont les bou- 
teilles gâtent le Vin en plus ou moins 
de tems, on trouve une efpece de lie 
fur le cône > rentrant du fond de ces 
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bouteilles , & fur les parois on re- 
marque des criftaux , la furface inté- 
rieure de ces bouteilles eft raboteu- 
fe i rongée , & comme vermou- 
lue(*). 

Le Vin prend auflî différents goûts 
fuivant les dégrés de fermentation & 
fuivBnt la qualité Jdes raifins qu'on a 
employés , les Vins les plus piquants 
ne font pas ceux qui produifent le 
plus d'efprits par la diflillaiion ^ leur 
goût vif n'efl fouvent dû qu'à une 
fermentation incomplette ; ces Vins, 
s'ils font en vuidange , fe gâtent 
plus facilement que les autres , par la 
fermentation qui s'y excite ; on pour- 
roi t cependant l'empêcher en fou- 
frant les vafes qui les contiennent. 



{* ) Voyez les Mémoires de rAcadémio dn 
Sciences , année 1724, 
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! EJfai du Vin lithargirc. 

I Pour découvrir fi un Vin a été Ir- 
i thargîré,on fe fert de foie d'Arfenic ; 
on met du Vin dans un verre, on 
, verfe par-deflus quelques gouttes de 
I ce foie'd'Arfenic, fi le Vin tient du 
; plomb en diflblution ,* il fe trouble' 
fur le champ , & prend une couleur 
noire 5 cette couleur nVft due 
qu'au plomb qui fe précipite fous 
une . forme noire toutes les fois 
qu'il eft uni au foufre ,* dans ceue 
opération ^ l'Acide s'unit à la partie 
alkaline de l'hépar arfenical , alors le 
foufre & le plomb devenus libres for- 
ment union enfemble , & fe pré- 
cipitent fous une formç noire, 

L'hépar arfenical ou foie d'arfe* 
nîc , fe fait avec une partie d*or- 
pîment , & deux parties de chaux 
vive , on les réduit en poudre fépa- 
jrcment , On les mêle enfuite ^ & oi) 
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les met dans une terrine de graîs ; on 
verfe defTus dix parties d'eau bouil- 
lante, il fe fait alors une vive ébullî* 
tion, on agite le mélange , il fe dé- 
gage de la liqueur une odeur d* oeufs 
pourris , & le tout ne paroît former 
qu'une pâte bleue , fur laquelle fur- 
nage un peu d*eaui on pafle la li- 
queur au travers d^un filtre , fa cou- 
leur efl jaunâtre , elle dépofe dans le 
flacon des criftaux blancs tranfpa- 
rcns-, fous forme d'aiguilles très-ai- 
guës , & très- longues s il faut fe fer- 
vir pour cette opération de TOrpin 
naturel. 

Quelques Auteurs ont avancé que 
PAlkalî fixe ou PA^kali volatil pou- 
voient fervir indifféremment , pour 
feire reconnoître fi le Vin contenoit 
du plomb. Tous les Vins rouges fur 
lefquels on verfe de PAlkali fixe , 
noirciiTent & deviennent troubles j 
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l' Alkali volatil produit le même effet; 
ce changement de couleur cil dû à 
la désoïçpofiiîon du Vin , PAcîde fe 
joint à PA^k^li , le fer qui entre corn* 
ipe partie colorante dans le Vin ^ & 
quiétoit tçnu en diÀoIuiion par TA-^ 
cide , venant à être dégagé , reprend 
fa couleur noire > deux ou trois heu« 
res après il fc forme un Précipité , & 
la liqueur s'éclaircit. 

Le Vin rouge qui contient da 
plomb , ne produit pas le mèm^ 
effet. 

EJpii par PAlkali fix€ du Vin 
lithar^iré^ 

Si Ton verfe fur du Vîn lithargiré 
de l'Alkalî fixe, alors le Vin fe trou- 
ble, devient opaque, il s'en clégage 
une odeur défagrcable , il prend une 
couleur d^in gris cendré , quoique 
ce Mm rouge contienne du fer , f^i 
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couleur ne paroît point noîpe dans 
ce Précipité 5 car k-pTon)b qui lui eft 
uni , précipité par PAlkali / prend 
une couleur blanche , du blanc & du 
noir mêlés en certaine proportion , 
il réfulie une couleur grife. 

Ce qui éft décrit ci-delTus fect à 
démontrer qu'on peut enlever l'aci- 
dité du Vin., par le plomb & par 
TAikali fixe, que le dernier moyen 
ôft préférable au premier qui efl mor- 
tel y on voit queTAIkâli fixe & l'Ai- 
kali volatil ne font point propres à 
fairç connoître fi le Vin contient du 
plomb , & le moyen qui me paroît 
le plus sur pour le conflater , ell de 
faire évaporer une ou deux pintes de 
vin , de brûler l'extrait qu'il produi- 
ra , & d'en faire la rédudlon ; quan^ 
au foie de foufre arfcnical qui efl l'ex' 
périence la plus connue , elle deman- 
de beaiicoup d'attention , car ce mc- 

langf 
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lange décompok tous les Vins; c^ell 
pourquoi il ne faut pas s'arrêter au 
trouble que Ton apperçoit lorfqu'on 
verfè dedans du foie de foufre , s'il 
contient du plomb j il fe^fait un pré- 
cipité noirâtre , s'il n'en contient 
point , le yin ne fait que perdre de 
fa cranfparence & de fa couleur. 



H 
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L E T T RE 

U.V É B UF ^O.jNi 

• ■ 

Sur ta Mine de Plomb UuncKc 
criftalliféc^n 

jVI ONsiEUR^ çpux qui étudient 
PHiftoire Naturelle ^ trouvent dans 
vos Ouvrage J^ Nat^kae dévoilée i on 
y reconnoît {Itertout fe Citoyen , Iç 
Phyficien & le ÇhilQfophe i tout le 
niondè vous rendra jufte hommage, 
& l'Etranger fe fait honneur de vous 
confacrer fes découvertes. C'eft à 



( ♦ ) Lorfquc j'ai fait imprimer cette Lett», j« 
n'en ai fait tirer qu'un petit nombre d'exemplai« 
tt% . c'cft ce <^i m'a détermine i riaférei; dans (i 
|leçu«U» 
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limitation ducéi^bre Lehmann^quî 
voug a adrefle une Lettre fur une nou- 
velle efpécG es Miaé. de £iomb rouge 
aiftaUîfée , que fàieforiné là réfolu- 
rion de vous offrir cet cflàî , fur une 
Mine de Plomb blanche criflallifée. 
i :L^ :Mîii£ . dont . ^e vais parler , cft 
eoinnue dé prefq\ie tousriesiNatura^ 
lîâesjfiaas leinbmde Mine de Plomb 
blanche (pathîque s J4ais 3 luivant 
toutes le& apparences 3: il n'y en a au-^ 
Qia parmi: eux.qiiii'aii:. examinée 
avec attention 3 & qui ?aft campa«<^ 
repayée Içsjptrodju^oflis .Çbymi<jue$ 
qui lui font analogues» Ce. Plomb 
blanc que quelques Naturalilles cé« 
fèbres bnt regardé comme étant mî* 
néralifé par iVf^nîc 5 eutr'aiutre ^S?al- 
ïciius", qui dans fà Mînérâlogîô lè 
définît , Plumhum 4rfcnico minera^ 
tifdtum y minera , fpathiformi -alBà 
yclgriftâi minera Ptumhifpathacca^ 

Hij 
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doit plutôt être regardé comnaç tut 
Plocnb coroé ; c'eÛ ce que font voir 
les expériences fuivantes» Avant de 
pafler à Panalyfe y je vais décrire les 
différentes efpeces de criflallifations 
qU^affeâent les Mines de Plomb blaa< 
ehes , quoiqu*elies donnent à peu 
près les mêmes réfiiltats y. 16r(qu*dle9 
ont été traitées de la même manière; 
cependant il efl intéreflanf pour te 
Naturalise de connoître les diifé'- 
fentes formes qu'elle eA fufcepiible 
«le prendre. 

• Vallerîiis en décrit cinq efpeces î 
Ravoir ; 

j, La Minç dç piomb blanche fp^^ 

thiquç fenillçtéç» 
>. t««> Mipçdç Plomb blanche (pa^ 
, ihîqvie rhomboïdalet 
|, La Mine dp ^loo^b blanche fpa^ 

thiqueramç4fer 
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4. Là Mille de Plomb blanche fpa«; 

thique en petits grai^is» 
5» La Mine de Plomb blandie (pa« 

thique^ranfparenteé 

A ces variétés , Pon doit ajoutée 
cdies que podede M. De ( ♦ } Varen* 
Ms de Beofl. Il a reçu dernièrement 
de Poullaçen en Bailè-Bretagne»plu^ 
£eurs morceaux de Plomb blancs^ 
parmi lefquels il y en a ^ dont les criP* 
taux font tranfparens , & qui repré- 
Tentent des colonnes prifmatiques à 
cinq pans , qui font terminées à leurs 
. extrémités par des pyramides ^qui ont 
autant de pans $ on remarque à la fuf* 
face de ces crillaux des fjiries ^ & en 
général ils paroiffent formés d'unein- 



( *) M. De Varennes dt Beoft , Recevear Gtf- 
ttécal des Finances de Breugne . & correipondant 
de l'Académie des Sciences , a une des plus belles 
& des plus fçavantes Colleâi«ns deminér^x qui 
lottàfacif. 

IIJ 
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finité de crîftaux très-fins raflembiéf 
en faifceaux^ 

• On peot encore citer îcî un autre 
morceau de Mine de Plomb blanthe 
tlu oièmé endroit , dc^it les criibux 
font des lames qnarrées de deaxrli^ 
gnes ; épaîlles d'une dcmî-lrgne ; les 
angles font tronqués-, & les côtés tâifc 
lés en bifeaux ices crifhux (ont tranj^ 
parens. 

Monfieur De Varennes de Beoft a 
encore reçu du' même endroit vth 
échamîlloridè Plomb blanc raineùic', 
dont la furfacedès criflauxeftrecôiU 
verte d'un enduit jaunâtre; en gcné- 
tal la couleurde ces crîftaux, cft-oti 
Hbknche^ ougrife ^ ou jaunâtre. Ds 
font pour Pordirïaîre- opaques^ , Se 
prefque toujours , crift^lUfés , en co* 
lonnes prîfmatiques flriées, qui ra^ 
rient pour la grandeur 8c la grofïeur. 
Ces criflaux fe trouvent quelquefois 
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raffemblés conftifément,^& forimè^t' 
des grappes aflez confidérables , ils 
font fort pefans & très- fragiles ,'îls 
n'ont que peu d'adhérence à leurs^ 
bafes > 8c ils fe trouvent quelquefois 
mêfés avec du Plomb verd. Parmi les 
différentes efpeces de Mine de Plomb 
blanches que M. De Varennes de- 
Beoil a reçues de Bade- Bretagne , îl* 
y en a qui ont pourbafe une cfpece 
de pyrite jaune très-brillame. 

J'ai un groupée de criflaux de^ 
Plomb blanc , formé de colonnes 
prîfmatiques à ftr pans. ' 

On trouve ordinairement' dU. 
Plomb blanc dans tous les endroits 
ofc il^y a àcs Mines de Plomb j ' ' ' • 
La Mfne de Plomb blanche qnî 
m'ct (èrvi dans mes premières expé-i 
rîences , venoit de.Lead.tfiH , eri 
Ecôflej elle étoit criftallifôe eaco-f 

Hiv 
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lonnes prirmatîques blanches Ûxiées 

& opaques j elle étoît recouverte en 

plttGeurs endroits d'un enduit de terre 

noirâtre , dans d'autres d'un ocbre 

jaunâtre. 

Des.criflaux de cette Mine que 
l'avoîs choifîs , aprës avoir été 
réduits en poudre, ont pris une cou. 
leur grife , qui vient vaifenablablc- 
ment de la terre noirâtre , dont 
je n'avois pu les priver totalement ; 
fi on calcine cette poudre^ elle prend 
une couleur rougeâtre , 8c diminue 
d'un huJtiemesfi on Texpole au feu en 
morceaux , elle décrépite , fe di- 
vife en parcelles , & prend une cou- 
leur rouge , en refroidiflant ^ elle de« 
vient îaune ; fi on l'expofe de nou« 
veau au feu , elle rougît i fi on l^aug- 
mente ^ elle devient fluide comme de 
d'huile i dans cet état , elle paroïc 
rouge ^ &: répand une fumée blanche 
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idont lV>deur n^eft point arfénîcale j 
fi on expofe à cette fumée un moi^ 

. ceau de fer polî/a furface efi bîent^ 
recouverte de pouiliere blanches au 
goût on reconnoît qu'elle eft Talée: 
ayant fait fondredans un aurte creu^ 
fet du Pooib corné. artificiel , )'ai ap» 
perçu les mêmes effets. La.Mîhe dt 
Plomb blanche, après avoîr'été fon- 
due , conferve fa fluidité pendant 
quelques minutes^ lors même que le 
vaiflèau pàroit refroidi , peu après 
elle devient folide,prend une couleinr 
jaune femblable à celle du verre de 
Plômb 3 paî remarqué que lescriftaux 
de Mine de Plomb blanche fe fon- 
doient bien plus vite lorfqu'ilsavoient 
été réduits en poudre , que lorfqu'ils 
et oient entier^. 

Pour pouvoir déterminer combien 
cette Mine contenort de Plomb , j'ai 

V eu recours à la réduâion ; f aï pri% 
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.deux gros de cette Mine caldiiée*, fc 

*k8 ai mêlés avec un) flux compofé cfe 

deux gros d'Alkali fixe,& d^un demii- 

xgros de poudre de charbon , î'ai ob- 

teuu. une fcorîe noirâtre qui s^eû 

Jbourfouflée ver& les bords du creii- 

ièt» on Toyoîrau milieu une matiei^ 

ItiétalUque bouillante qui ofiiroit di£- 

férenr effets de lumière , femblables 

à ceqx que produit U coupelle,^ lorf- 

qu^elleeft proche de la corufcaûon j 

le creufet refroidi , j'ai trouvé au 

fond un culot pefant Un gros dQUze 

grains. • 

L'expérience furvante m^a confir* 
.mé dan$J?idée où j'étois , que la Mi- 
ne de Plomb blanche de Lead - Hi^I 
.CQQtenoit du Plomb & un peu de 
terre non-métallique. . .. ^ 

, J'a pris 4es criftaux purs de Mine 
. de Plomb blanche de Poullaoen , je 
les ai calcinées dans un-tt^it bien coiji^ 
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vert j ils ont décrépité & perdu uA 
iixieme de leur poids ; ils produifent 
les mêmes effets par le refrôîdifle- 
ment,qiie^Ia Mine précédente 3 cent 
grains de ces Criftaux qui n'avoient 
point été calcinés ayant été mêles 
avec cent grains d'Alkali fixe , 8i 
yingt-quatre grains de charbon ré- 
duit en poudre , ayant enfuhe ét4 
mis dans un creuTet & expofés au feu> 
lorfque le mélange a- commeneé àf 
entrer en fufion , il s*eft gonfle ', «on 
y remarquoit ue efpece d*elFeïvef- 
cence & de bouillonnement : aprè* 
un quart d'heure de feu , ce mouve- 
ment s'cô appaifé, le mélange eft 
entré en belle fufion ; le creufet re- 
froidi & caflTé 3 j'ai trouvé un culo» 
pefant quatre-vingt-quatre grains ^ 
il étoît recouvert d'une fcorie caufli*- 
çie & noirâtre^t On voit par cette 
expéciciiee que G«s çriâaux , lorfH 

Hvi 
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qixHls font purs , ne contrennenc a!^^ 
foliiment que de PAcide marin & du 
Plomb. 

Ces quatre- vîngt-qiKitre gralnsdc 
Plamb ayant été pailes à la coupelle^ 
ont laifTé une nnnicule d'argent de la 
pefanteur de la cinquantième partie 
d*un grain, ce qui annonce au quii> 
tal deux gros quarante grains d'ar- 
gent; la litharge , dont la coupelle 
ctoit imbue ^étoit très* belle. 
> La Mine de Lead * Hill , après 
avoir été coupellée , m'avoit auffi 
laifTé une minicule. 

Toutes les Mines de Flonib blan- 
ches ne retiennent point avec une 
égale force l'Acide marin qui fert à 
les minéralifer^ puifque parmi ceKes 
qui fe trouvent en Baflè-Bretagne y il 
y en a qui n'ont befoin que d'être 
expotees à un feu un peu violent 
pour feréduire^ d'au très au coAUcaire 
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peuvent relier ttès-long tems expo* 
ïees au feu, fans paflTer à Tétat^mé-* 
talfique j mais la plupart de celles qui 
ne fe réduîfcnt point fans addition , 
fè changent en un verre qui paffe fa- 
cilement à travers les pores du creu^ 
fet ; on doit attribuer cet effet à la 
portion de terre étrangère qui fe 
trouve avec les criflauJf,& qui fe mê- 
lant avec le Plomb , forme un verre. 
Un des moyens qui me parut le plus 
propre à dégager du I^lomb blanc 
PAcide marrn qui ktî à le minéralï* 
fer , fut de verfer fur ces crîflaux ré* 
dnits en poudre de F Acide viirioli- 
que concentré, ilfe fit d'abord un 
peu d'effervefcence , il s'en dégagea 
une odeur afièz pénétrante , fëmbla- 
ble à celle de Pacide marin . il refla 
au fond du vale une matière blanche 
qui paroiilbit beaucoup plus divi/ee 
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que la Mine réduite en poudre ^c 
j^avoîs employée, 

L'Acide nitreux^^ TAcide m3H 
rîn , verfés fur la Mine de Plomb 
blanche réduite en poudre » font un 
peu d'effet vefcence 5 il y aune petitç 
portion de cette Mine fur laquelle 
ces Acides exercent leur adion , la 
plus grande partie y eft infoluble j 
j'ai remarqué qu'ils produifoient. le 
inême effet fur le Plomb corné. 

Pour pouvoir déterminer fi l'o-^ 
deur qui fe développe^lorfqu'on verfe 
fur la Mine de Plomb blanche dû 
l'huile de vitriol , étoit due à de l'A- 
cide marin ; j'ai mis dans une cornue 
du Plomb blanc réduit en poudre j 
j'ai verfé defTus de l'huile de vitriol^ 
l'ai procédé à la diftillation au four^ 
neau de réverbère y à un degré de feu 
très-léger » il s^ell dégagé des vapeurs 
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Ùanches ^qiii ont donné une liqueur 
jaunâtre, <)ui.étoit devrai Acide rnatt- 
rin i en' augmentant le feu, TAcidie 
vîtriolique fur-abondanc s'eft déga** 
gé > il avoit une odeur d'Acide fui* 
jphureux,. 

Cherchant à m'aflurer par tous l^s 
moyens que je connoiflîiis , de Texi^ 
tence de l^Acide marin dans les 
criftaux de Plomb blanc^ jai niêlé 
ëeux parties de ces criftaux réduits 
en poudre , avec uife- partie d'Al- 
kali fixe - , j^ai mis ce mélange 
en didillation dans une cornufe 
de verre que î?ai placée dans un 
fourneau de réverbéré , j'ai <lonné 
^ndant qne ^êine te feu ieplus vio- 
lent, au bout de ée tems , n'ayant 
rien apperçu dans le récipient , j'ai 
laiffé' refroidir les r^ifleaux^enfuite 
y ai câffé la cornue, f ai trouvé au 
•fondnmemaflfe ^âunittél , t^atrftlquë^ 
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& déliquefcente > qui ^ ^expolee ail 
feu dans un creufet ^ s^eA fondue 
& a confervé fa couleur i fi l'on verle 
fur le mélange de PAcide vîtrîolîque 
concentré, il fe fait une effervefcenf* 
ce , & il fe dégage de l'Acide marin* 
Tous les Acides minéraux font eflfer- 
vefcence avec cette matière 9 éten- 
dus d'une petite quantité d'eau , îÈr 
forment une gelée tranfparente» Ce 
mélange n^eû point diûToIuble en en- 
tier dans ces mêmes Acides. 

J'ai fait fondre dans un creufet deux 
parties de mine de Plomb blanche, & 
une d^Âlkali fixe, à peine ce mélange 
efi-il entré en funon,qu'il s'efl dégagé 
des vapeurs blanches que j'ai railenw 
blées à l'aide d'une plaque de tôle; 

ayant goûté cette matière blanche , 
feche , & pulvérulente qui s'y étoit 
attachée^ je n'ai trouve qu'un goût 
blia afii&z piquant ^ femblable à c^ 



DigtzedbyGoO^^le 



C H Y M 1 Q Û »• |8f 

Ittî qui fe dégage des çriflaux de 
. Plomb blancs fondus, dont j'ai parle 
cî-deflùs ; la maflfe qui refle au fond 
docFcufet prend une coulçur fembla- 
ble à la lîtharge d*or , elle eft bril- 
lante^ flrrée, caùftîque & déliquef- 
cente« La plu« grande partie efl fo- 
luble dans les Acides , avec lefqueis 
elle forme des gelées, Lorfqo'on verfe 
fur ce mélange de l'Acide yitrîolique 
concenrré , il s'en dégage de T Acide 
marin. On peut facilement le rete^ 
nir en faiiànt cette décompofition 
dans une cornue tubulée. 

M'étant imaginé qu'il n'y avort 
rien de plus propre, que l'analyfe 
comparée de la Mine de Plomb blan^ 
che & du Plomb corné , pour déter* 
miner leur identité , j'ai pris du 
Plemb corné , qu'on prépare en unît 
fant de l'Acide m^in au Plomb i le 
moyen le plus court pour le faire ^ 
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cft de prendre une diflbbtîon dtf 

Plomb faite par le vinaigre, après 

l'avoir étendue d*eau diflïltée,il faot 

^ verfer deffus de l'Acide marin , au{& 

*^ tôt la liqueur devient laiteufe , peii. 

après il (e fait un Précipité , coniut 

fous le nom de Plomb corné ; ce Sel 

efi foluble dans 4'eâu ^ iïYon fait évar 

porer celle qui en tient en diflblutiom 

on obtient des cfiflaux blancs en di* 

guille^ 3 qui font quelquefois groupf 

pés enièmbleou difpofés en plume: 

oes.criflaux font fiicrés» à peu près 

comme le Sel de Saturne , mais il m 

font point nauféabohdesë ^•■ 

Ces crifiaux de Plomb corné étattC 
expofés au feu dans ua i^reuiet , pro^ 
daîfent les mêmes e0ets,que la mii^cde 
Plomb blanche 3 ils commencent par 
décrépiter,& deviennent rougefttres; 
en refroîdiflant , ilst prennent une 
couleur jaune } expofés à un feu plus 
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fort , ils fe fondent promptement, & 
confcrvent long-tems la fluidité qu'iU 
ont acquife : dans cet état ils paroif- 
fent rouges 3 fî on les laiflè refroidir 
dans le creufet, l^enduit dont il eft tar 
piflé eft d'une couleur jaune , fembla» 
ble à celui de la Mine , de Plomb 
blanche. 

Si Pon verlè du Plomb corné 
fur :1e Porphyre i il fe fige prompj! 
tement , il éclate & fe divife avec 
bruit en petites parcelles , les mor* 
ceaux qui refient ne font point foncN- 
xe$^ 8c font très - fragiles ; c'^eû en 
pela qu'il diffère de P Argent cort 
né fopdu qui eft fonore , Se peu fear 
gile j jie^ criftaux de Plomb corni 
après avoir été fondus » conibrveat 
encore leur goût fucré ; l'Argent cerv^ 
Txé eft înfipide ; enfin le Plomb corné 
ibndu ne fe laiiTe point couper comcr 
me la lune cornée» 



Digitized by VjOOQIC 



sis E Jt A H t }f 

Si l'on tient ce Plomb corné foiidtt 
pendant quelque tems , il (e diflipe ' 
en entier fous la forme d'une fumée 
blanche , quelquefois il pafle à trd« 
vers les pores du cteufet y les crifiaut 
de Mine de Plomb blanche tenus en 
fufion, ne perdent qu'un fixieme de 
leur poids. 

Je dois rapporter îcî une expérieii« 
ce que j'ai faite , avec du Plomb cor» 
né que i'avois préparé , en diflillant 
enfemble du Sel ammoniac & du mi« 
niuBD^j^ai mis dans uncreufet enriron 
deux onces de ce Plomb corné , ila 
commencé par décrépiter ; peu après 
3 a rougi 5 puis s^efl fondu : dans cei 
état il bout & fe bourfoufle. Je l'ai 
laiffé refroidir lentement dans le creu. 
fet , j'ai obtenu une màflë grife^ fra* 
gile , compofée de feuillets , fur leC* 
quels on ranarque une criilalUratioA 
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en forme de plumes -^ on y apperçoic 
fenfiblement un côte fujrjaquelle (ont 
dilpofés des filets. 

J'ai remarqué que plus il y avoît 
d'Acide marin dans Iç Plomb corné , 
plus la mafle qu'il laifle^ après avoir 
été fondu , aproche du Plomb bUnCt 
. he Plomb bUnc , comme j'ai djç 
cî-deflTu^ , fç trouve dans tous les 
Pays , où il y a des Mines dç Plomb, 
Cberchei: à développer les moyens 
que la nature emploiç pour Iç for- 
mer f eft une cnireprife hardie^ En 
comi^iuniquant mes idées ^ je ne pré^ 
tends point les donner comipe des 
chofes certaines ; mais fi la vraifem^ 
blance qui m'a féduit peut faire le 
mênie efiet fur ceux qui parcourent» 
fent cet BiTai j c'çfl tout ce que je def 
lire. 

Je croîs que la Mine dé Plomb 
(^l^ncbe 0rç Ton origine deladécoti^^. 
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pofîtîon cf un vîtrîol de Saturne^qu^on 
trouve quelquefois dans les Mines de 
Plomb , fous forme de filets trcs-dé^ 
liés i ces crifiaux font fouvent réu.nîs 
enfembte , & forment des ma(Ies aflez 
confidérables , c'eft alors qu'on leur 
donne improprement le nom d'Alun 
cîe plume. J'ai eu occafion d'examiner 
j)lufieurs fubftances falines qui por- 
toieot ce nom 5 aucune n^étoitde 
PAlun , & jç doute qu'il en exifte 
fous cette forme 3 c'étoît fouvent dii 
Vitriol martial pur , d'autre fois uri 
Sel formé par l'Acide vitriolique , le 
Zinc & le Plomb, On peut prendre 
promptement une idée de la nature 
de ces Sels en les difiblvant dans l'eau; 
ïî l'on met dans la diflolutîqp du Vi^ 
uîol martial, un peu de, Noix de 
Galle en poudre y fur le champ elle 
devient noire ; fi l'on verfe dans 
une autre partie de cette dilTor 
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hitîon de l'Alkali fixe , il fe fait 
nn Précipité bleuâtre 3 enfin fi Pon 
met dedans un peu de foie de Soufre 
ârfénical, la diflblutîon devientjnoire. 
Cetteéxpériencc démontreque le foie 
ée fottfre arlenical ne peut pas fèrvit 
pour déterminer s*il fe trouvie du 
Plomb dans Un nienflrue , puifque le 
fer préfen t« les mêmes effets. 
La diflblmion du vitriolde Plomb & 
de Z^nc prend une couleur rouge s fi 
l'on met dedans de la Noix de Galle 
çn poudre , le foie de foufre arfénical 
lui fait prendre une couleur brune. 
" Le Vitriol de ^inc diffous dans 
l*eau , & mêlé avec du foie de Soufre 
arrénîcal,prend une couleur blanche. 
' Pour en revenir à la formation 
àa Plomb blanc , on peut dire avec 
Vraifembiance , quç la diflblutîon du 
tîtrîol de Plomb ayant paflé fur une 
çftuchcde terre calcaire, ce Sels'eft 
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dé6oropo(ei PAcide viwioKqoe Aft 
uni en partie à la tene calcaire ,'une 
smre portion du même Acide a été 
changée en Acide marin , en s'unif- 
fant à PAlkaU volatil contenu daps 
la même terre calcaire j cet Acide 
s'eft emparé du Plomb , s'y eft uni , 
<lelà le Plomb corné, qui diflbus & 
criflallifé , a donné naiffancc aux 
criftaux de Plomb blanc. 

Cette formation d'Acicîa marin ; 
par l'altération de l'Acide vitrioli- 
gue , paroîtra peut-être une çhofe 
furprenante j mais cet Acide a la pro* 
priété de fe modifier ainfi , lorfqu'il 
ç'unit à des manières qui ont éprouvé 
la putréfadion & qui fe déçoriço- 
fent j la terrç- calcaire , comme tout 
}e monde le fçait » <loif fo'» origine à 
la deftruâion des parties animales j 
Se contient encore trcs-fouyent de 
f AlMi volatil, 
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Ce même changement de TAcide 
vitriolîque<ta Acide marin , eft un 
des phénomènes les plus curieux que 
j'iue eu occaGon d'examiner j j'en ac 
parlé dans des obfervatîons que j'ai 
lues à l'AcadjémLe , ou je crois avoir 
prouyc me P Acide marin- n*ejft 
autre choie que , l'Acide imîverfel , 
ou l'Acide vitriolique qui a éprouvé 
une altération en s'uniilant avec la 
matière odorante , ou le phlogîfli- 
^e qui fe dégage de l'Alkal; volatil 
qui fe dé<:onipofe. Voici l'expérience 
qui m'a conduit à cette théorie* . 

J'avois expofé à l'air dans une eu- 
cnrbîte.dç verre une diflblution de 
cuivre faite par l'Aîkali volatil , dé- 
gagé du Sel Ai^moniac par l'Aikalî 
fixe 3 j'avois mis dçdansdes fragmens 
de ftalaâite calcaire , & un morceau 
d'ivoire^l'alkali volatil s'efl décompofé 
peu*à-pei] alors la dilTolution a chan»* 

I 
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gé de couleur , du plus beau bleu i 
elle a pafle au verd le plus vif, peu 
après le cuivre uni à la matière gra(I« 
deTAlkali volatil s'eft précipité, il 
cft relié une liqueur limpide, dont j^aî 
retiré du Sel marin par l'évaporation j 
-les corps calcaires que f ^vois mis 
tlahs la cucurbîte étoient couverts de 
criftaux de Sel marin , dont les cubes 
étoient aflez grands j j^ai répété plu- 
lîéurs fois cette expérience , elTe a 
toujours réuflî. 

Je ne m'îmagînè point , Monfieur^ 
avoir uôp avancé, en difant que la 
Mine de Plomb blanche fpathiquç 
iie contenoit point 4'arfenic , mai* 
que c'étoit un vrai Plomb corné 3 je 
crois auflî que les ïubftances con- 
nues fous le noni d^^lun de plu^ 
pie , n'étant point de l'Alun , doi- 
vent porter le nom de la matière 
faliné qu^on y aura reconnue pu 
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ranalyfe : quant à la théorie dé h 
formation de l'Acide marin , l'expé- 
rience que j'ai citée eft bienpropre 4 
la cpnfiater. 



JTaî Phonneur d^çtie, &cg 
"APuriscc 



II 
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'^N4LYSE dune Mine de Plomh 

noire crifiallifée , de Poullaom 

çn fiafcBrçtagnÇf 

{[^ F. T T t Mine s'eft trouvée dans le 
inêrpe endroit où Ton a rencontré le 
Plomb blanc , elle diffère de cettfii 
efpece par la coiileur & la forme de 
(es çriftaux ; elle eft noire à Ta furiar 
ce I rougeâtre &^ initiante dans fa 
fraâure, danf laquelle on rencontre 
quelquefois ^des petites portions de 
galène , la couleur noire de 1<( furface 
me paroit due ^ dn Plomb minéra^^ 
lifé par du foufre , ces criflaux fe 
trouvent quelquefois fur des pyrite$ 
çuivreufes ; mais le plus fouvpnt on 
les trouve difpofés irrégulièrement & 
confondus ^ quelquefois fqrniontés dç 

«Uiayjf jépulie'rs ^ui font des çot 
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îôrtnes prîfmatrques a cinq pans^donl 
l*exirêmîté ett coupée ; ils ont quel- 
que reflemblaniîe avec les crîftaux de 
Plomb blanc qiii repréfentent des Co- 
lonnes prifmatîques à cîrtq pans, ter- 
minées à leur extrémité par des pyra-, 
mides qui ont autant dé pans. 

On remarque des flries à la {ttrOtce 
de ces crîftaux } c'eft ce qu'on n'api- 
perçoit point dans les crîftaux régu- 
liers de la Mine de Ploiïib noire. 

Cette Mme eft très-ftagile , fi on 
là réduit en poudre dans îiil mortiet 
de cuivre , le pilon & le fond du 
jmortier blanchîftent j la poudre eft 
d'un grii d*ardoire. 

Le rapport extérieur de cet- 
te Mine avec la Mine de Plomb 
blanche criflallifée du même en- 
droit , me fit foupçonner qu'elle 
contenoit de T Acide marin , pour 
m'en affurer , j'ai eu recours à Pex^ 

IlIJ 
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périence fuîvante. J'aîpris deux grc» 
de ces crillaux de Plomb noir réduits 
tn Poudre , je les ai mis dans une 
cornue de verre lutée j j'ai verfé de- 
dans environ une demi-once d'huile 
de vitriol concentrée^ ils'efl aufli-tôe 
fait fentir une odeur d'oeufs pourris 
^rès-fortef j'ai procédé à la diAillatîon 
au fourneau de réverbère , il a paffé 
à un degré de feu très-léger quelques 
gouttes d'une liqueur acide blanchâ- 
tre & fétide , il s'en efl dégagé près 
d'un gros : l'Acide qui paiTe enfuite ^ 
répand des vapeurs blanches » il ne 
faut qu'un très-léger degré de feu 
pour le retirer j mais fi l'on veiu ob- 
tenir l'Acide vitrîolique y ilfautl*aug« 
menterconfidérablement^ & donner 
un feu aflez fort pour faire rougir les 
barres qui ibutiennent la cornue ; 
fur la fin de la diilillâtion , il pafle 
wte matière jaunâtre épaifle très^ 
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fétide , & înfolube dans Peaui 

Le réfidu de la dîftillation eft ver- 
dâtre, demîotranfparent « & a ai^r 
mente d'un demi-grps. 

Examen des produits de la 
dijlUlation. 

La liqueur blanchâtre qu^on déga- 
ge en premier du Plomb noir , par 
Pintermedcf de l'hurle de vitriol , efl 
de l'Acide marin très-afFoibli ; fi l'on 
verfe dedans du Mercure diflbus dans 
PAcîde nitreùx, il fe fait un PtécîpL 
té blanc ; ayant faturé cet Acide 
d'Alkali fixe , ayant enfuîte fait éva- ' 
porer cette dîffolution , j*ai obtenu 
du Sel marin , duquel j'ai dégagé de 
f Acide marin concentré , par le 
moyen de Thuile de vitriol. 

Le fécond produit de la diftilla* 
tîgn, eft de PAcide vitriolique, quj 

iîr 
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répand des vapeurs qu'on doit âitft- 
buer à de l'Acide marin concentré y 
& à un peu d'Acide fulphureux vof- 
latil , ce mélange cft trouble» 

h^ matière jaunâtre épaifle Se îé" 
-tîdè qui paffe en dernier , eft du Sou- 
fre , dont une portion ell mêlée avec 
une matière grafle , c*e(l une efpece 
4e rubis de foufre , il en pafle cnvJ-. 
ron quatre grains. 
, Le réGdu de la diflillation efi un 
Sel formé par l'union de l'^Acide vr- 
triolîque & du Plomb , il pefe plus- 
çie la Mine que l'on a employée „ 
puifqu'il augmente d'un demi-gros > 
la couleur verdâtre qu'il a ^pourroit 
ê.tre attribuée à ui> peu de cuivre , cat 
i'avQÎs réduit en poudre cette Mine 
dans un mortier de ce métal. Ayant 
ifentî l'odeur qui fe dcgageoit du 
Plomb noir , par le moyen de l'Aci- 
de vitrioliç[ue ^ i^ai cherché à m^aflli* 
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rer fi les autres Acides me produî-; 
toîent cet effet ; j'ai toujours recon- 
nu qu'il n*y avoît que l'Acide vitrîo* 
îîque qui eût cette propriété : voîcî 
les réfultats des effets produits par les 
Acides. 

Lorfqu'on verfe de 1* Acide vîtrîô- 
lîque concentré fur cette Mine ré- 
duite en poudre , il s^en dégage fur 
le champ une odeur d'œufs pourris, 
* on remarque une légère eftervefcerl- 
ce , la Mine prend une couleur d'un 
gris cendré. 

L'Acide liireux n*agît point fur 
' cette Mine, au moins n'y ai- je point 
remarqué d'effervefcence , cepen- 
dant la couleur de la Mine avoît 
changé. ' 

L'Acide Marin agît deflus avec 
effèrvefcence, douze 'heures après , 
cette Mine prend une couleur bhnz 
xhâtre. • ^ " 
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L'Acide du vinaigré feiiible dirî« 
fer cette Mine» & l^on remarque une 
pellicule grafle aux parois du verre. 
Uodeur d'œufs pourris qui (e dé- 
gage lorfque P Acide vitriolique porte 
fon aâion fur le Plomb norr ^ efl fem- 
blable à celle que répand le Lapis 
lorfqu'on verfe defliis de cet Acide. 
La Mine de Plomb noir étant ex- 
pofée au feu , ne m^a point paru dé^ 

^crépiter^elle ofirc différens phénomè- 
nes , fuivant l*état où on la prend j 
celle dont^ les criAaux contiennent 
de la galène , répand de PAcide fui- 
phureuxjpour fe fondre , elle de- 
mande un feu aflfez violent ^ & laifle 
une maflfe noirâtre ; celle qui ne ré- 
pand point d'Acide fulphureux après 

, avoir été expofée au feu ^ (e fond^ Se 

produit une mafle blanche & opaque. 

Pour reconnoître ce que cette 

JAinQ comenoit de PlOmb | j'en aï 
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dit l'eflài ; le flux que j'ai employé 
étoit compofé de cent grains d'Alkalî 
fixe 9 de vingt.quatre crains de chac* 
bon 9 & de cent grsûns de Mine, j'ai 
recouvert le tout de fel marin décré- 
pité j & j^ai procédé à la fufîon , com- 
me la matière fe gonfle beaucoup , il 
faut un creufet un peu grand , l'ébuU 
lition cédée , la matière étant en 
belle fuGon , yai^'laifle refroidir le 
creufet , & j'iii obtenu un culot pe- 
fant foixant^-feizegràîn^ jel^aipal^ 
fé à la coupelle , &,je n'ai point 
obtenu d'argent 3 le Plomb blanc & 
le Plomb verd m'en avoient fourni. 

Les expériences citées ci-deflus ; 
font voir que la Mikie de Plomb 
noir eft minéralifée de même que 
le Plomb blanc & le Plomb verd ; 
par l'Acide marin , que la Mine 
de Plomb blanche eft la plus ri«' 
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che , puifqu'elle donne quatre vmgf- 
quatre livres au quintal ,. tandis que 
le Plomb noir & le Plomb verd n'èa 
produlfenc que (bixante-feize«r 



Digitized by VjOOQIC 



CHTMïQtfK; lô J 



ExtRAïT de Vanalyfc de la Mine' 
de Plomi veru^ 

j\.FiK de dcfiiner le tableaa des 

tBfférèntes efpeces de mines de Plomb 

minéralHces , p^ir PAcide marin ^ qui 

m'^étoîent connnes > fai cru devohc 

faire l'extrait d'un Mémoire que f aï 

doiiné , fiac le Plomb veïd , à l'Aca^r 

demie des Sciences Tatnnée: paiFée j 

on avoit imaginé que cette Mine, 

de même que la Mine de Ptomb 

blanche, étoit minéralifée.par l'àrfe- 

nie : mais on étoit également' dans 

Perreur, car ce n?efl que FAcide 

marin qirifeïtàle? mifiéralifer» On 

ne devroit point être 6 crédirie fur 

:1e rapport des autres, fi Ton parloir 

tfaputeî'ïexpérien.ee, Von aquéieioît 
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fouvent l*envie de pafler ponr Aui 
teur remporte , & Pon iême rerfeut 
au lieu de la détruite. L'on voit dans 
les Traités de Minéralogie , que ceux 
qui les ont donnés fe font fervile- 
ment copiés , pour h plupart» 
^ La Mine de Plomb verte cù, pour 
l'ordinaire opaque , on en trouve 
aufli de tranfpareme , elle eft d\in 
vèrd plus ou moins foncéjfes crifiaux 
font des prifmes à £x pans^& leur 
extrémité eft quelquefois terminée 
par des pyramides qui ont autant de 
côtés ; il fe trouve aufli du Plomb 
verd' difpofé en mamelons fur du 
quartz ) &c. Cette Mine eftauflifra- 
. gile que la Mine de Plomb blanche^ 
elle décrépite lorfqu?6n Pexpofe aa 
feu ^ elle y perd fa couleur^ fans per^ 
dre de Ton poids ; expofee à un fea 
{^lus violent , ell&entre en fiafiMi , elle 
lEépaûd des vapei)r$ bJaikhgfîgig m 
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font point arfenicales : cette Mine 
fondue & refroidie , prend une cou- 
leur d^un jaune pâle^ & forme une 
onafle cellulaire. 

On reconnoîi par PEfTaî , que cette 
Mine efl moins riche que la Mine de 
Plomb blanche qui produit ^quatre- 
vingt-quatre livres aii quintal , ia 
Mine d^ Plomb yerte n'en rend que 
foixante-feize 5 ce Plomb paffé à la 
coupelle donne cinq gros feize grains 
d'argent par quintal , elle contient 
une fois plus d^argent que la Mine de 
Plomb blanche , quoiqu'elle foie 
moins riche en Plomb. 

Les Acides n'attaquent point la 
Mine de Plomb yerte , con^meils 
agiilent fur la Mine de Pbmb blais« 
che , l'Acide yitriolique concentré 
en dégage de PAcide marin. J'ai re- 
tiré par la diftillation de trois gros de 
JPlomb verd , par le moyen de l'A« 
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dde vîtrîolîque , environ vîngt-dnq 
grains d'Acide Marin j cet Acide 
etoit très-concentré :P Acide vîtrîo- 
lîque qui pafleenfuîte ^ lorfqu*on aug- 
mente le fea , a Podeuf d'Acîde fui- 
phureux , ce qui décelé du phlogiflî- 
que dans cette Mine , & on doit le 
regarder comme le prîncrpe de la 
couleur , on ne peut point foupçon- 
ner que cette Mine contienne du 
cuivre , car aprk? avoir été tenue efi 
digeftion avec de PAlkali volatîl, 
elle n'a point altéré la couleur de ce 
menflrue. Le réfidu de la diftillation 
de cete Mine avec PAcide vitrîoli- 
que, étoitblancj j'ai remarqué qu'on 
dégageoit plus fecilemerttl'Acide n>a- 
rin du Plomb verd que du Plomb 
. blanc,que le dernier contenoit beau- 
coup moins de cet Acide ^ue le 
plomb vçrd. 
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ejpece de Mine de Plomb rûugê 
friftallifécy écrite h Monfieur D £ 
BV F F O N f par Mônjieur 
Jean Gottlob Lehman n ^ 
Docteur en Médecine > Confeiller 
des Mines de Sa Majefti PruJJîenne^ 
de l'Académie Royale des Sciences 
Berlin ,& dt a lie des Sciences 
miles de Mayence , rt ayant été 
imprimée qu'à Pétershourg ; j'ai 
cru rendre feryice aux Naturalifies 
4ç la traduire en notre Langue* 
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LETTRE 

DE MONSIEUR 

JEAN GOTTLOB LEHMANN, 

A 

Û. DE BUFFON, 

Sur une nouvelle efpeee de Mine de 
Plomb rouge criftallifée^ 

A Pétersbourg 1766* 

li A nature ell un caméléon ; fou-^ 
vent elle nous préfente une mênie 
chofe fous des formes différentes ^ 
C'efl fur-tout dans la Minéralogie 
qu'on peut l'obferver j combien en 
effet ne trouve-t-on pas de différen- 
tes elpeces de Mines d'un même me-. 
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tah Quelle variété dans la criflbHiCi- 
lion des pierres du même genre ? 
Cobibieiî de Matrices & de Mutes de 
Sels toutes différentes ? Il Teroît inu- 
tile de rapporter plufieurs exemples 
pour le prouver^ puifque les Auteurs 
dé Minéralogie ont décrit , avec lè 
plus grand foin lesdîfférens genres 
de MineSé On croîroît prefque la 
matière épuifée , & qu'il n*y a pltf 
de découvertes à faire ^ fi Ton n'avoit 
tous les jours ^expérience du con- 
traire } eh effet, la nature fournît fans 
ceffe pour notre examen, de nou- 
veaux mixtes ^ des corps nouveaux 
'd'une organîfation toujours variée j 
la Mine de Plomb rouge nouveller 
ment découverte en Sibérie en efl 
une preuve : perfonne , que je fça- 
che, ne Pa décrite avant moi, elle 
rfavoït pas encore été analyfée. J'ai 
pru , Monfieur ^ qtie je devois fai« 
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p^art à^a homme auflî inftruît que 
voqs , dçs expériences qxjç j'ai faite? 
{ut la petite quantité que j'en ayojs , 
çUes fervent à fi^ire connoître (31 x^^^ 
tprç, 

La Mine de flomb rôuge ne fe 
trouve que d^ns un feul endroit , dq 
moins jufqu'à prçfent ; c'efji en Sibé- 
rie , près d'un fourneau à manche ^ 
pommé PlJlOSCrwKA SaowD | 
éloigné de S^int jCattierineboùrg de 
quinze lieues Rudes qu'on appelle 
WEiiSTAS.Çètte Mine fut exploitée 
•avec d'autres Mines de Cuivre, dç 
Vlpt^b & d'Argent , qui fe font trouh-. 
vées dans le naême endroit. Parmi, 
les morceaux les plus rares qu'ellç 
fournit , Cont ceux où Pon trouve ^ 
)a furface, & dans les interflicesdes 
îJçndFites bxiUawçs femblables ^ 4f 
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Phèmatîte. Cette Mine n'a point de 
filons qui lui foîent propres, maïs 
die fe trouve jointe à d'autres Mi* 
nés dans les petites cavités des filons; 
on y trouve autfi en petite quantité , 
& très-rarement des cubes de fer ré- 
guliers y adhérens à des pyrites , & 
maintenant on n'en trouve plus ; c'ell 
pourquoi elle mérite d'autant plus 
d'être annoncée , & connue des 
Etrangers qui fe livrent à la Miné^ 
ralogie. 

S- 3* 

Quant à ce qui regarde la forme 
extérieure du Plomb rouge , il fe 
trouve quelquefois pur , en forme de 
criftaux , mais rarement ; fou vent 
grouppé 8c adhérent à du quartz ^ à 
des Mines de cuivre , ou de fer ^ & 
quelquefois à de l^ galène , tantôt en 
forme de criilaux , tantôt en lames» 
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On y troqve auffi quelquefois de pç* 
tîis criftaux de Mine de Plomb blan* 
che & vertQ j msiis cet exemple eft 
très«-rare , $c on doit le regarde* 
comme un phénomène j bien plus^ 
on en trouve qui adhèrent à de pe- 
tîts criftaux , d'une forme fingu- 
Jfere , fcmblable à une efpece de 
Manganaîfe qui me venoit d'Orim- 
bourg. La couleur de cette Mine eft 
d'un jaune orangé foncé, fur-tout 
lorfque Içs criftaux font purs , réduits 
en ppudre , ils prennent une cou- 
leur de fafran; ces criftaux rompus , 
ont une couleur à peu près fembla- 
ble à celle du cinnabre qui vient dà 
Japon , & fpnt en partie tranfpa« 
tens; La texture des criftaux eft fem- 
blable à celle dit fpath , ils font eu 
forme de rhomboïdes tétrahcdres , 
femblable à la Mine de Plomb blan* 
çhç fi^ verte j cç$ criftaux font pta» 
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légers que la fAine de Plomb blanche 
& v^rte , ils perdent environ la qua- 
trième partie de leur pçids R op te 
pefe dans l'eau. Tels font les carat* 
tçres extérieurs de cettç Mine, 

l §. 4- 

Je pafle maintenant aux expérîeâ- 
ces que j'ai faites fur la Mine de 
Plomb rouge , j'avertis^d'^bord quç 
je n'ai employé pour mes çxpçrieq^ 
ces que des crift^ux très-purs ; l^Aci- 
de nitreux enlevé la couleur rouge 
jde cette JMiœ , fans qu'on y remar- 
que d'effervefcenee , il attaque éga- 
kment celle qui a éig^ calcinée , & 
celle qui ne l'a point été , cet Acide 
.qui a enlevé la coulçpr ,éi4nt étendu 
d'eau , enfuite tîltré , fi l'on y mêle un 
peu de leflTive d'Àlfc^li fixe phlogifli- 
qué^ op obtiept un Précipité jaunâtre 
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^ d*un bleu pâlc^ce qui décelé le fer 
qui. eft contenu dans cette Mine, 
PAcide vitriolique agit de même fur 
notre Mine , l'Acide marin s^empare 
rapidement de la couleur < de jces 
çriflaux , Iprfqu'iis ont été réduits en 
poudre , & il prend une très-belle 
couleur de verd 4'émeraude ; iî l'on 
yerfe de la leflîve d'Alkali phlogillt- 
que ^ il fe fait un Précipité d'un bleu 
pâle , ce qui refle dans le fond du 
vafe r& auquel on a enlevé la cou-< 
leur rouge , par le moyen de, l'Acide 
iwarin , eft d'un très-beau blanc. Ce 
rélîda renferme tout le Plomb qui eft 
contenu dans la Mine, comme nous 
lé verrons ci^eflbus^ dans le para' 
graphe 5 , on reconnoît que l' Acide 
marin* agit plus fortement fur notre 
Mine 3 que les autres Acides qui no 
peuvent enlever la couleur que très- 
knfement , à l'^de de la digeftioa 

K 
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;au baîn de fable , ou après plnfietirs 
jtwfrs d*lnfu6on : on voit par ces ex- 
périences que notre Mine de Pfomb 
contient un fpath féléniteux & du 
fer. Nfous parlerons ci-après du 
Plomb qu*elle renferihe ; le fer fe 
TOaxiifefle par là couleur que les 
Acides prennent en le diflblvant , Se 
par les Précipités qu'on obtient par 
le moyen de PAlkali fixe phlogifli- 
qué ^ oa reeorinoît le caradere du 
fpaih lel€iïiteù:f , parce que cette 
Mine lîe fait point' effervefcence 
avec les Acides , & qu'elle n'y eft 
point folubl^ , tous les Ipatbs xal* 
^l>ii*es le font; 

Je ra^ rapporter tes expériences 

'4|ue la diblimation m'a produite, 

Xoiit k monde fçât que l'on rencon-» 
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nérales volatiles que l'on ifapperçoît 
que très-difficile menit,& qu'à l'aide de 
la calcinatîon. Dans ce deffeia, j'at 
mis un demi-gros de ces crîftaux ré- 
duits en pondre dans une cornue de 
verre lu\tée ^ j'y ai adapté un réci* 
:pient^ & j^ai faît la diflillatron à 'f^nt 
nud, afin de découvrir , par la fii.* 
blimatîon , s'f 1 y avoît quelques jpar- 
ties fulphureufes ou *4rfenîcâles', je 
n'y en ai pu dccouvrîf lin atome ; 
quoique j'^eufle employé fur la iîn le 
feu le pliis violent , la Mine qui étoît 
reftée au fond de la cornue avoit urie^ 
couleur de brique foncée ; J'ai mcle 
«ne partie de cettç^Mîne réduite ea 
poudre avec deux parties d'arfenîc 
blanc , 8c par la fublimation je n'eii 
ai obtenu que de Parfenic au col dé la; 
cornue , ce qui prouve qu'il n'y A 
point de Soufre contenu dans c<îtte 
Mîûc, car on auroît obtenu de l'o/c-^' 
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punent , en mêlant deqx parues de 
Mercure fublimé avec une parrie de 
cette Mîne,& procédant à la fublima- 
tion,j'aî eu le même fuccës^le mercure 
fç fublimc à fa manière ordinaire, on 
ne trouve aucun v^ftige de cînna- 
bre , pour peu que la Mine ept con- 
tenu du Soufre^ on en aurpit obtenu : 
le réfidu de la fublimation du mêlan- 
ge<le Parfenic §vec lePIonab rouge, 
étoit d'une couleur olivâtre & à demi 
fondu i au contraire , celui du Mer- 
cure fublimé avec la mêrpe Mine , 
avoit laîfle.une maflfe d'un rouge 
fale j mais la fublimation n*eft plus la 
même , fi Ton emploie deux parties 
de Sel Am^noniac purifié , avec unç 
partie de cette Mine , on obtient des 
Çeurs Jaunes ; ce phénomène 9 tou- 
jours lieu lorfqu'on fublimé du Sel 
ammoniac avec des Mines de fer; 
nouvelle preuve qui démontre PexîC? 
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tence de ce métal dans la Mme de 
Plomb rouge , le réfidu de la fublî- 
mation eft une maffe olivâtre , il a 
paffé dans le récipient quelques gout- 
tes d'efprit de Sel Ammoniac jaunâ- 
tre, qui n'éioit que très peu volatil 
& très-peu concentré. 

$* 6j 

Je paflTe maintenant à la fuGon de 
cette Mine 5 on fçait que la plupart 
des Mines demandent à être calci- 
nées avant de pouvoir être réduites , 
mais notre Mine , au contraire , pro- 
duit également le Plomb qu'elle con- 
tient , foît qu^elle ait été calcinée , 
foit qu'elle ne Pait point été , la Mi- 
ne dç Plomb , blanche & la Mine de 
Plomb verte lorfqu'elles font pures , 
produifent le même effet , car fi elles 
fc trouvent naêlées avec d'autres gaiw» 
* K iii 
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gues ou d'autres Mines , elles exigent 
une calcination prélîmmaire ; pouc 
ne rren omettre , faî calciné pendant 
aflez long-teins dans un telî que j'a^^ 
vois recouvert d'un autre , & placé 
fous une moufle , un gros de ces crîf- 
taux très-purs 8c réJuîis en poqdre>. 
je n'ai apperçu durant le tems de la 
calcination aucune vapeur , je n'ai 
fenti aucune odeur 3 la calcinatîort 
finie, ils n'ont point perdu de leur 
poids , Us ont pris une couleur cte 
brique foncée , la Mine calcinée n'é^. 
toit point attirable à l^imant ; j^ai 
remarqué quelorfque ces criftaux n'a- 
voient point été réduits en poudre ^^ 
ils décrépi toientlorfqu'on les expo* 
foit au feu, & qu'ils fautpient hors da 
^reufet /propriété qu'ont la plupart 
les fpaths fcléniteux 3 oWervatiori 
jui prouve encore que ce Plonafe 
:ouge cû minéralifé avec du fpatti 
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(èlénîteux & du fer , j'aî pris une par-» 
lie de Mine de Plomb rouge caler-' 
née ou noir, après l*avoîr mêlée avec 
deux parties de flux blanc, & une 
demi* partie de fiel de verre , je Pat 
iBife dans un créufet /au fourneau à 
vent , & recouvert de Sel marin dé- 
crépite ,expofé au feu 3 j'^ procédé à 
la Tufîon , comme avec les Mines de 
Plomb blanches & vertes , le crett- 
fet refroidi , ']*ai trouvé au fond un 
cnilot pefant moitié moins que ce 
qu^on avoit employé , ainfi cent li- 
vres de ces criflaux très-purs nepra- 
duifent qite cinquante livres de- 
Plomb. Ce régule ayant été pafle i 
la coupelle , n'a lailFé aucun veftîge 
d'or , ni d^argent , d'où l'on voit que 
cette Mine contrent un Plomb très- 
. pur , l'intérieur de la cmipelle étoit 
empreint d'une très-belle couleur ci- 
triae ,. & d'Une efpece de feuillets^ 

Kir 
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txèsKiélîcats tf une litharge très-pure; 
ce qui prouve qu'il n'y a point d'au* 
très parties étrangères dans cette Mi- 
ne , excepté le fer qui s'étoit dégage 
par la fufion^& avoit donné aux rco« 
ries une couleur jaune. Qu'il me foît 
perinis de remarquer ici , pour l'inf- 
truAion de nos Eflaycurs , que par la 
couleur de la coupelle même , on 
reconnoît quelle eft la nature dit 
Plomb qu'ils y ont paflé j lorfque le 
fond de la coupelle a une couleur ci* 
uine foncée , & qti*il s'y trouve quel- 
ques feuillets de litharge ,, c'eû une 
indice que le Plomb efl très-pur ,une 
couleur verte annonce le cuivre r 
une couleur rouge, le fer , la bleue „ 
le cobaIt,fi le fond de la coupelle eft 
troué , il y a lieu de croire que la ma- 
tière qu'on a effayée contient de l'an- 
timoine, ou du régule d'arfenic,ou des. 
pyrites fulphureufesiobTervaixon dont 
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la plupart de nos Eflayeurs ne font au" 
cun cas,& qui cependant efl fort înté. 
rcflante dans la fufion des métaux. Il 
fuffit donc pour prouver ma propo- 
fition , que nos criflàux de Mine de 
Plomb rouge tranfparens & très-purs, 
ne contiennent point d^autres méuux 
que le fer , & il en réfulte que cette 
Mine efl ablblument analogue à la 
Mine de Plomb blanche 6c verte , 
excepté qu'il s'y trouve du fer. J'ai 
dit ci-defllis dans le paragraphe. qua- 
tre, qu'à l'aide des Acides on pou- 
voît enlever au Plomb fa couleur 
rouge , qu'il reftpît au fond du vafe 
une poudre blanche fpathique qui* 
çonienoit du Plomb ; cette poudre 
lavée avec de Teau dîftillée , enfuite 
fondue -avec le flux blanc , & le fiel 
de' verre donne autant de Plomb 
que la mine qui n'auroit éprouvée au. 
cutte opération. 
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Maïs il n*èn eft pas dé même dt* 
notre Mine unie à fa gangue ; j'en ar 
fait rériumeration au paragraphe ^ ; 
Ibrfqu^elle eft mêlée avec du quartz- 
où. il fe trouve du fer ^. elle ne fe fond 
que trfe-diflîcilement ^, même- après 
avoir été calcinée, & ne produit que* 
ttès-péude Plomb ,, tant parce que 
lès criflaùx font dîfperfés , que parce- 
que dans le tems de la fuGbn , ,il y a? 
une partie aflez confidérablè de ce* 
Blomb qui s'unît 6c. fé vitrifie avec le 
quartz, ou fe perd enfcories ; c'elt 
ceque j'ai; reconnu en réduifant de: 
pareilles fcories : bien plus ^ s'il y. a 
une grande quantité de raanganaife,, 
làfcorie prend une couleur, violette j; 
î^ài quelquefois obtenu un gr'aihid'ar- 
gèrit, par làcôupelle.dù Plomb que 
i'Civoift retiré. dVune Mine de P.lotàib 
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«lUge qui avqit une gailguc fembla- 
ble ; étonné dp ce produit extraor-- 
dinaire > je pris un des tnôrceaux de 
la même Mine qui m'avoil fervi dans» 
cette expérience , je l'examinai au^ 
nixcrofcôpe,.j*y découvris de petits^ 
aubes de galène auxquels on doit at^ 
tïibuer cet argent. 

$,. 8. 

Voilà ce que j'avoîs à: dire dé làt 
Mine de Plomb rougç criftallifce ,.ili 
râiilte de toutes ces expérîenceii 
qu'on ne doit point confondre cette; 
Mine avec celle dont parlent les Au^ 
leius qui ont écrit fur la Minéralo*- 
gie.. Lazare Erkere , In aulâfubt^r^ 
r^ntâ\ Lib. 4,p.vAf , di ,^ena la: 
premier fait mention ; on trouvcN 
dit-il , une. Mine de Plomb fembla** 
ble: ai de l'argjle: tonger;,, elle- nîefllt 
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point fi riche que la galène, Walle- 
xiusdansfa miner aiogîe , Edition Al* 
lemande /p» 38^ y & dans la traduc* 
tJon Françôife , Tome i«'. p. 540 ,. 
fait mention d*«ne Mine de Plomb 
çerreufe rouge , il dit que c^eft une 
galène recouverte d'ochre martiafr 
rouge. M. de Jufti dans fa Miiiéralo* 
gîe , p. 7a , rapporte dans une DiC* 
fertation où il parle des trois efpeces 
de Mine de Plomb terreufes , fcavoir 
d'une blanche^ d'uîie jaune , & d'une 
rouge, que la rouge eft quelquefois 
de la couleur du cinnabre > & qu elle 
reflemWc à une terre argilleufc pe- 
fftnte ; il aflure avoir vu mie Mine 
de Plomb terreufe trouvée dans la 
BaflTe^ Autriche , d^une couleur cra^ 
moiCi foncé. On voit que les Miité- 
ralogiftes n'ont point eu connoiflan- 
ce de cette Mine de Plomb fpathique 
ro'jgeicelleddot ik parlent fe trouva 
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ciï mafTes informes , celle que \ài 
décrite eft plirs^rare & affede \\k\q 
figure régulière; il ell fâcheux qu'on? 
n'en ait trouvé qu^une petite quanti- 
té. Il réfulte de tout ceci , que PHif- 
ioire Naturelle efl une mer inéput- 
fable,&: que la Nature offre tous 
les jours à fes Amateurs de nou- 
veaux tréfars à pourfuivr^. A pré- 
fént ]e ne puis rien dire de plus fut 
cette Mine » n'en ayant eu qu'une ■ 
petite (quantité j je n'ai pu faire d'au-» 
- très expériences ; c'efl à vous ^ 
Monfieur , que j'ofe adrelTer ce tra- 
vail : la bonté qui vous efl naturelle 
me fait efpérer que tel qu'il ef! vous 
voudrez bien l'accueillir & le re ''.ar- 
dercomnieirn gage du -dévoui«ent 
parfait ^ &c^ 
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la petite Lettre que je traduits îa 
rta rien de relatif h la matiere^ que je 
traite y elle pourrait paraître dépla^ 
de y fi le nom de celui auquel elle efi 
adrejfée ne la rendait intdrejfante • 
c^cjt une Epitre Dédicatoire qui pri" 
cèdoitla Differtation de M. Lekmann 
fur le Plomb rouge , ceft un hommage 
qiCun grand homme rend a un PhL 
Icfophe célèbre ; les hommages rcn-^ 
dus aux talcns par le vrai mérite y 
intérejfent toujours J* Amateur qui 
fixait les apprécier y & le Public au^- 
qiiel ils font utiles^. 
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I. E T T R E 

DE MONSIEUR 

gottlob; lehmann ,. 

A Mo NSI EU K 

D^E B 0FF OM. 

P ARDONN^KZ ,, Monfieur , ffi 
j'interromps par les bagatelles que je- 
vous préfente ,. les occupations férîeu* 
fes auxquels vous vous livrez pi3ur le- 
bîenî dui monde littéraire; Peut-être: 
me taxerez-vous de témérité. vin con^- 
nu en France , abfolument: ignoré ,' 
j?ore mettrervotrenom à lavtêtedelaî 
BlffertatTon; que j'ai: l'honneur dô,* 
vôi)s âdreffër 3; mai^ jç compte, fut; 
T^oireJadulgence ,,fondifuri la.con** 
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formité de votre goût pour l'Hiftoîre 
Naturelle. La Mine dont il s'agit ici 
m'a paru mériter d*être foumife à un 
examen chymrque, n'ayant jafqu'ici 
été décrite ni analyfée par perfonne 
que je fçache , ajoutez qu'on n'en a 
retiré qu'une très-petrte quantité , 
d'un feul filon , qui depuis n'en a plus 
donné. Je n'ai pas voulu laiffer en- 
féyelir dans l'oubli un accident uni- 
que^ & j'at cru devoir profiter du 
moment, fur-tout défefpérant d'en 
retrouver par la fiiite. Daignez donc, 
Monfieur , agréer ce petit Ouvrage, 
c'efl un gage de ^non cflimè & de 
mon attachement : ufe^ de votre in- 
dulgence pour l'accueillir , malgré ce 
qui lui manque de grâces & de 
connoifTances y accordez-moi Phon- 
neur de votre eftime & de votre ami- 
tié, rien au monde ne peut me flat- 
icr dayamagç,dè pjon côié^Êyou? 
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roe croyez bon à quelque chofe , au 
tendez tout de mon dévoument ^ & 
wdonnez. A Pctershourg. 

Faxtes-moî la grâce, Monficur^au 
cas que vous le puiffiez , fans vous 
déranger , d'en préfenier un ou deux 
exemplaires de ma part à PAcadép^îe 
des Sciences , &'foycz auprès d'elle 
rînterprête de mes fentiments & de 
monrefpedt " ' , - 
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Analyse de la Mînc de fur^ 
cubique 'de Sybcrie. 

J'jiT cru devoir faire mention îcr 
d*iine Mine de Fer cubiqae de Sybc- 
rîe , dont Moiifieur l'Abbé Chappe 
irfavoît prie de faire reffai , elle cfl! 
minéralifée par TAcrde marin , de 
mên^e que la Mîne de fer blanche (iir 
laquelle j'ai donné cette annce un 
Mémoire à l'Acadéij;iie» 

La Mine de 'fer <le^^ Syberîe dont 
je veux parler •. eîl compofée de cu- 
bes réguliers, on en trouve de diffé- 
rentes groileurs , les plus forts ont dix* 
huit lignes de diamètre j M. d'Auben- 
ton le jeune m'en a fait voir un de 
cette grandeur , il eft renfermé dans 
la précieufe Colledion du Cabinet 
du Koi; ces criâaux Ibnt flriés à leur 
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rface^quî eu ordinairement bru- 
e , fi on caffe ces cubes ^ on trouve 
dans rîntérieur des cavités ^ on dif» 
;tîngue dans la frafture dîfférentef 
[couleurs , celle qui eft proche Pex* 
;térieur eft noirâtre, tandis qiie l^aiK 
tre eflrougeâtre ^les gros cubes font 
€Qmpofés d'autres petits cubes , on 
trou vedif quart? dans leiirs înterfticesj 
cescriftaitx fe rencontrent prefque 
toujours fur duquartz,& quelquefois 
eiîtremêlés de pyrites cuivreufes, 

Monfieur Lehmann a parlé lepre- 
itiier de ces cubes de Fer dans la Let- 
tre fur la Mine de Plomb rouge qtfît 
a adrefTée à Monfieur de Buifôn eit 
lyôtf ,&domj'ai donné la tr^duc* 
tion dans cet ouvrage^il rapporte que 
dans le lieu où l'on a trouvé la Mîn«r 
de Plomb rouge,» on trouveauflîe» 
» petite quantité > & très-rarement 
u. des cii)es de Fer réguliers adhé-y 
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» rens à des pyrites , & que mainte- 
p nant on n'en trouve plus ; c'eft 
n pourquoi ils méritent d'autant plus 
i^d'être annoncés & connus des étrati- 
^ gers qui fe livrent à la Minéralo<- 
»gie. 

Monlieur PAbbé Chappe a rap- 
porté de Syberie en 1765 une quan- 
tité allez confidérable de ces cnftaux^ 
îl a eu occafion de remarquer que 
les Mines d'Or qu*on exploite dans 
ce pays , fe trouvent avec ces mêmes 
crillaux , c'ell ce qui prouve qu'ils ne 
font point aufli rares que M. Lebmana 
Va avancéf 

Ces criftaux frappés avec un bri- 
quet donnent des étincelles, fi on 
les réduit en poudre , ils prennent 
«ne couleur d'un jaune tirant fur le ' 
brun, une partie eft attirable par l'ai* 
inant , fi on la calcine , elle décrépite 
!&. prend upe coiUevir rougeâtre fem* 
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blable à celle du (àfran de Mars aftr in- 
gent , j'4Î reconnu qu'elle pouvoit 
donner foixante-dix livrer de Fer par 
quintal. 

Quoique les Acides verfés fur cette 
Mine réduite en poudre , ne femblent 
y avoir aucune adion , Pexpérience 
fuivante démontre que TAcide vu 
triolique la diflbut & la décpmpofç 
lorfqu'il elj très-concentré & bouil- 
lant. 

Pour décompofer cette Mine de 
fer cubique de Syberie , par l'inter-f 
mede de P Acide vitriolique^ j'ai mis 
dans une cornue de verre luttée une 
once & demie de cette Mine réduite 
çn poudre, j-at vçrfé deffus environ 
deux onces d'huile de vitriol concen- 
trée , j'ai procédé k la diftillation au 
fourneau de réverj^ere , il a paffé en 
premier de l'eau avec un peu d'Aï- 
pWe viuioJique & d'A.cide tn^n^ 
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^'af pris ce produit , je l'ar fatïirc 
d'Alkali fixe; j'ai continué la diililla- 
tîon^ il s'eft dégagé des vapeurs blan- 
ches qui avoient l'odeur d'Acide ma- 
irin , j'ai encore faturé ce produit ; 
•enfin en augmentant le feu , il a pafle 
de PAcide vitriolique concentré, il 
avoît une légère odeur d'Acide fui- 
phureux. 

11 relie au fond de la cornue une 
maffe cellulaire blanchâtre, rouge à 
fa partie inférieure , ce réfidu pefoit 
fiK gros de plus que la Mine que }*a- 
vois employée, fi on Tejcpofe à l'air, 
il en attire l'humidité & devient ver^ 
dâtre. 
Bxunun éksprcdum de la diftillatîon 

Ayant fait ^évaporer la diflb- 
tetion du Sel que f ai obîe^xi , en fa^ 
iturant d'Alkali fixe \ps deux pre* 
laaiers produits de la diflillation , j'aî 
#biei;»i des criflaux^ dont iine partis 
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ctoît du tartre vitriolé, & l'autre du 
Sel marin ; fi l'on verfe deflus de 
l*Acîde vitrîolique concentré, il s'ea 
dégage de l'Acide marin , fous fo^me 
de vapeurs blanches ^ ayant fait cette 
opération dans une cornue tubuléc ^ 
J'ai obtenu de l'Acide Marin. 

Pour recomioître la quantité de 
vîtrioj martial qui «1011 dans ce réfi- 
du, j'en ai pris deux gros , j'ai verfé 
dellîis quatre gros d'eau diflillée que 
îfavoîs fait chauffer , l'eau en a dif*^ 
fout la plus grande partie , il eft reft^ 
for le filtre trente grains d'une ma^ 
tîere rougeâtre compofée de quatz 
coloré paf de la terrre martiale. 

Quoique cette Mine de Fer de Sy- 
bérie contienne beaucoup moins d'ap 
cide maria que la Mine de Fer blan^ 
che, cependant elle en contient'aflez 
pour qu'on puific l'obtjBnir , en fuir 
yjim Jp procédé que j'ai indiqué , il 
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/ait connoître qu'il ne faut point to* 
jours s'en rapporter ,lorfqu 05 veut 
décompofer une Mine , à ce qui fe 
pafle dans le premier inflant , puîfque 
celle-ci,(iir laquelle les Acides ne pa- 
roiflent point avoir d'aâîon , a été 
dîflbute & décompofée par 1* Acide 
yitrlolique concentré & bouillant* 



F I N. 



dby Google 



TABLE 
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^^T. BLETTE , petit poiffbn de paflagc J 
dont on retire une matîcrc argentée , 
qu'on nomme Efîcnce d'Orient , elle ftrt 
à faire les Perles artificielles : on con-i 
lèrve cette matière par le moyen de 
TAlkali volatil j 104* 

^cidc marin , (è trouve dans les animaux 
frugivores , l'Acide phofphori^ue dang 
les carnivores, loo. 

Acides & Alkalis, leurs propriétés, ii/J 

Acide fulphurcux j il précipite en blanc le 
Mercure dlffous dans l'Acide mtreux,4i; 

Alkali volatil j Tes différcns noms , 104. Il 
a pour ba{c un Alkali fixe de la nature de 
celui de la Soude, 10. Ses vertus > i x;?# 
138. 

Alun de plume ^ ija. 

Argent corné, 87^ 

L 
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^Tgillt ou Terre Gluije ; manière dont on b 
retire de la terre dans les environs de 
Gentilly, 58. L'Argile eft une terre vî- 
trifiablc, q.ii contient beaucoup d'Aci4« 
yitrioiiciue , éon Argille rouge, 7f, 

Banc liane j 66» Banc gris , 67. Banc ver d, 
68 • Noms donnés à différentes couches 
de terre qui fe trouvent dans la carriçrc 

^ où i*on çxploitç l'Argille, 

B^lle , terre argilleufç cmplojrée par les 
Potiers , 74. 

Bé[oard orientai ^ (on étymologie, 85. Sçs 
vertus ,8^. Mpyens indiqués pour le re* 
connoître , 86, Expérience d'Ambroifc 
Paré, ïhid. Le Bézoard çft conipofé dç 
Sel Ammoniac , de tçrrc aifée â vitrifier, 
& d'un peu d'huile, 9\. 

"Bleu, de montagne j il çft d^ns Tetat (alîn ; 
de aiêjne q\ie le verd & la malachite^i 5 5» 

Ç. 

Cailloutage j6%. 

Calcul ou Pierre ,85; 

Çendriçr , Argille qui a perdu Con glutcn,7 3; 
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Coquillicre blanche ^67. Coquillicrc rou-s 
ge, 69* Noms des bancs de Pierre quilè 
trouvent avarft TArgille^ 
> Coupelles j la couleur dont elles (ont encfui-^ 
tes api'ès l'efTai , peut faire connoître à 
TEfTayeur la nature des Sûbftances qui 
font unies avec l'or ou l'argent • 114. 

Çrijlaux de Cuivre a^ure^ > de la Mine â^ 
Bulac j dans le Duchi de Wirtemberg)>« 
Criftaux de Cuivre zurés artificiels» 

i que j'ai faits>en diflblvant du Cuivre paP 

[ de l'AlkaH volatil, 5. Altération de mes 
criftaux & de la mine dé Cuivre azur 
tét , 14. 

Çuîyr€ diiTous dans Teau , io4« 

0. 

Vicompojition des Pyrites martiales ; j'^ 
remarqué que c'étôît l'Acide vitriolique 
qui d dégageoit en premier > $2% 

t. 

tau de Lace , Alkali volatÙ , Ëfpru urH 
neux, 104* 
Eau & décompolè , 140» 

Lij 
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Eau M/iméc j ï^^, 

'Eau de Puits j ihid. 

jSau de Seine ^ , qui tient du Plomb en AiC- 
fblution, 150. Qui contient du bifmuth > 
1 54 , Du Cuivre , 1 51, De l'Etain & du 
Plomb, 153. Du Sublimé corrofif, ijj, 

Eûu minérale » 1 4 1 ; 

BUebore, (es propriétés, ii6» 

Encifoir j bftrumciit quifert à couper TAr- 
gîile , 79. 

Ejjhi du ytn lithargiré , par l'Alkaii fixe ,' 
167 , Effai du Vin lithargiré , par le foie 
de foufre arfèncial J 1^5* 

F. 

Tauffe Terre ^^ r. FaufTeBelle , 7 j. Efpeccs 

d'Argille» 
Wayance j éi* 

er à Mine^ Nom donne â la pyrite martiale^ 

par les Carriers , 74. 

Vr cubique de Sibérie , fès criftaux font 

compofés d'Acide marin & de fer , de 

même que la Mine de Fer blanche Ipathi-! 

jjue l^}i & JiUvames. 
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Gcb/Z^« * Pierres écumantes, ces Pierres font 
diflblubles dans les Acides avec Icfquclles 
elles forment des gelées > 18 • 

Graisy Poterie, 6z. 

GtoJJc roche ,70. 

Gravier ^ Calcul dîvifé ,91. Il diffère de la' 

Pierre^en ce qu'il contient en plus grande 

quantité d'huile , loi. 

H. 

Hépar^ foie de (bufre, dans lePyrophorc ^* 
48, Dans la décompofition des Pyrites 9 
des (paths fuflliles ,13. 

Hêpar arfcnical , ou foie d'ar/ènic , ma- 
nière de le préparer , 166. 

Hoyau , inftrument employé pour couper 
l'Argille,79. 

Humas , Terre végétile j ô^- 



l^p/j-I^îtaZ/, efpcce.de Zéolîte, fait feu 
avec le br:quet , 18. Leffivé , il produit 
rOutrc-mcr ^ 23 , 24. Sa diflblution pac 

Liij 
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les Acides minéraux fe change en gelce} 
cxpofé au feu , il produit un verre noi- 
râtre , qui , réduit en poudre, eft attir»* 
blc par l'aimant) i ^.Le Lapis frappé répand 
une odeur fèmblable à celle du foie de 
ibufre décompofé, 2^. Il doit (à couleur 
à du fer, 31. 

M. 
Malachite j c*eft une ftaladite formée par 

du Cuivre uni à une matière grafTe pro- 
*duit6 par l'Alkali volatil , i $• Malachite 
artificielle , 7. 

KanivelUy 76» 

'Mines y II. 

Mine de Plomh blanche j 171. Le Plomb 
blanc eflminéralifépar l'Acide marin,de 
même que le Plomb verd , & le Plomb 
noir de Poullaoen) 1^6. DécompofTtion 
de la Mine de Plomb blanche ) par l'Aci- 
de vîtriolique, 18 2. Odeur dégagée de la 
Mine de Plomb noir de Poullaoenpar Ta- 
cide vitriolique, xoi. La Mine de Plomb- 

j verte eft moins riche en .Plomb que lar 
Mine àe Plomb blanche , maiy elle con- 
tient plus d^ar , 1 1 , 207. 

^fj/tine de flom r^v^t de Sibérie ^ elle doit 
û couleur à du fer > xi x« 
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Mottes , nom qu'on donne aux maflcs d'Ar-r 
gille qu'on retire de la Carrière , 8o* 

^' 

Outremer » cduleur qu'on retire du Lapis » 
fâ préparation , 21, Celui qu'on emploie 
lijeft point préparé avec le Lapis , comme 
je le démontre dans mon Traité des coït? 
leurs. N 

P. 

Fejlc , (on origine , i lA» 

Pierre tt Arménie , elle cfl colorée par le 
Cuivre , 1 9. 

Fùrre de Cariée , de Tanche , 5^1» 

Fierté de Chien , pierre très-dure qui (c 
trouve dans la Carrière d'Argille ycr. 

Tierre ou QaJLcul , eft compofee d'un Sel 
i\mmooiac , formé par l'Acide du Pho& 
phore & de l'Alkali volatil , d'un peu 
d'hmilc^ ^ d'une terre qui fe vitrifie ai- 

* fémem , %y Par la diftillation elle pro- 
duit de l'cfprit d'Alkali volatil > & du Sei 
Alk^i yol^ d*unç couleur roufTe ^ ^4» 
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{ La Pierre Ce diflbut par les Acides (ans 
efFcrvefccnce , ^j. 

Tyritcsy leur décompofitîon (pontanée, ii. 

Fyropkorej procédé pour le préparer, 4^. 
Sa décompoiîtion (pontanée , 45> ^ Produit 
de la didillation du Pyrophore ,47« 

R. 

Rage mue j Rage Confirmée , (es fympto- 
mes, 131 , i^i* L'Alkali volatil edtrès- 
propre pour la Rage 9136. 

^éalgar criflalliré en colonnes à cinq ou fix 
pans , terminées par des pyramides , 33t 

Retcime , elpece d'Argille , 74. 

Roche j Pierre qui fc trouve dans la Car- 
rier e de Glalfe, 6^. 

^ubis de Soufie ^ produit parla décômpofî- 
tion du Plomb noir , par l'Acide vitrioli* 
que) loo* 

S. 

JlaiU , les différentes efpeces de SaMes qui 
fe trouvent dans la Carrière d'Argille > 
i!>ïit calcaires^ 69^ Sable fin ^ ^7. 
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Sel Ammoniac naturel ,107. 
«SV/ Ammoniac Nitreux , 1 1 q* 

Pho(phorIque , lO^i 
Sulphureux , 1 1 o. 
Végétal, iio. 
Vitrioliqucj 108; 
Séleniufulphurcç » produite par la leflive du 

Pyrophorc, ^3. 
Stldf Angleterre^ V- Alkalî volatil, 104; 
S4I marin artificiel , 6. Sa formation , p. 
Sentiment de M, de Suvigny fiir rinflatii'^ 

mation du Pyrophore , 5*4. 
Sub fiances métalliques vierges , 1 1, Les 
SubâaMces métalliques ne font minérali. 
fées ^ que par le Soufre , rArfenic âç 
r Acide marin , 71 * 



T. 



Terre j on trouve dans les fluides des Ani- 
maux une terre qui (c vitrifie aifément , 
dans leurs parties (blides oa uouve une 
terre ablbrbante ^ 99* 
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Turquoifes. M* Hill les dit colorées pi 
de l'Alkali volatil , Expériences oppo** 
fées à celles de M. Hill , 6. M. àfs 
Reaumur dit qu'il y a uHe graitde dif' 
férence entre celles de Perle & celles 
de France ; que ces dernières (ont iôiu^ 
blés dans ks Acides 9 %• 

' Y. 

^eninde FipcrcSj il peut criflallifcr , liU 
Il relTembleà de Thuile d'Amande dou- 
ce , 1^7. Il n'ed dangereux que loip 
qu'il pénètre par intuflufccption. Rer 
snedes contt^ la morfiirt de la Vipè- 
re, 125. 

Ferd de montagne s c*cfi du bleu altè- 
re, 1;. 

yin. Le goût du Vin varie fiiivant k 
degré de fermentation ^ 164. Vin dé-* 
compofé par le verre des Bouteilles i ^}« 
yin lithargiré y i $f^ 



'ZioliH de M. le Baron de Cronfted^ 
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cette Pierre fait feu avec le briquet , 
fe vitrifie facilement , difToute par les 
Acides , elle forme une gelée > 28* 



Fin de la' Table des Matières. 
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APPROBATION.^ 

J ' A I lu , par ordre de M* le Vice- 
Chancelier, cet ExammChymiqzu de âiffc' 
rentes Subjlanccs minérales ; EJfaïs fur le 
Fin^ &Cj je n'y ai rien trouvé qui ne mérite 
qu'on n*en permette l'impreffion. A Paris ce 
1 5 Septembre 1768, MALOUIN» 



' PRIVILEGE GENERAL. 

jLi ou I s , PAR LA Grâce de Diiu ^ 
Hoi de France & de Navarre : A nos amcs 
& féaux Confeillers , les Gens tenans n»s 
Cours de Parlement , Maîtres des Requc- 
tes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Con- 
feil , Prévôt de Paris , Baillis , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils, & autres , nos Jufii- 
xîers qu'il appartiendra : Salut.. Notre amé 
le Sieur Sage, Nous a fait expofer qu'il 
deiîreroit faire imprimer & donner au Pu- 
blic : un Examen Chymiquc de différentes 
Sabjlance^ minérales,^ desEffaisfur UVin»^ 
& une traduâiondunc Lmrc fur La Mine 

de 
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. 'éU lïofrib f^iie: S'il Nous plalfoît lut tt^ 
« corder nos Lettres de Privilège pour ce 

lîécseflwes.: Aces cacsxs> Youlant £iH 
•.•otid>ienietit tr^îtor l^I^poûnt, Nous lui 
iirTOBS permis & pci^ettoas , par ces Pré«* 
'iêiite5,dé£|Ire impriqAer ledit Quyrage j 
.autamt de fois que bonlui&mblera , & de 
.le faire \yefidife & débiter par tout notre 
r-K^aume,. pen4s^t.! le temsrde fix^atméps 
. coiiiScutiyeç ^ à q^flipter dn jour de ladafc 
/4ea Préfètes. FaUôns défenfes à tous Im- 
.primeurs « Libraires ^ &; autres perfônneç»' 
:de quelque qualité >& condi^on quelles 
;iMeiit, d'en ititroduii^e d'împrfffion étrai;-i 
«gecevdans aaucxuiiieu d^^^c^^rer obéi{]^nc|| : 
-conuj&e a])£:d*iiiip/yper 9..oa ^e û^op^-i 
;:É9cr > y(9li4re , fîûre vendre ,^4gbi)ter » . jiî 
^eeiMTfifiil^e ^odit Ouvrage ^ ni d'en faîçe 
- ancun^x^ait » Aus ^el^ue prétexte que ^e 
^ipoilTeeire « ans. lab permiffion expre^e â^ 
e|iafifcritjdg$l..l!^«o%n^jp.ou deeeux yi^S 
i^mnoont, ÏQOiltd^; ^i % ^à peine de oâ&Çi 
-«•t|pii:Ld<ïP cB^^Çn^fiWrps fontçc&itSj ,„(^ - 
tifi»tt:ndMf livroBd'ameqde (con^e c^iapip 
'^étM ^»itr^t$Ba|B , r.dpptjttn; ûers à NotfS , 
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tîcrt audit ExpoÊnt i ou à. celui qui aitfa 

' droit de lui , & de tous dépens ^ donunage, 

êc intérêts ; à la charge que ces Préfeittcs 

• feront enregtftrées toiit au long fur lc%- 

' gîftrc de la Cômnauriauté des Impirimeafs 

■ êc libraires de Paris , 'dans trois aïois de 

la date d'icelies ; que rimpreffiofi dudit 

Ouvrage ïcra faite dans notre Royaume, 

' & non ^ailleurs, eh- beau p^icf Ôcbçaux 

caraftercs , conformément -aux Réglemcw 

de ia Librairie , & îiotamineht i celui du 

' dix Avril nàil (èpt cent vingt^cinq , à peine 

de déchéance du préfcnt Privilège; qu avant 

^ de rcxpofer en venK, lé Manuiorît qm aura 

•ïcrvide copie à l'impreffionrduditOuytagc, 

"icrarcmisf dtoisdc même itat^oà^tAppEo-i 

fcafion y dura été donnée , ès'iïiaîns dcfloe» 

èrès-dier & 'féal Chevalier, Chancelier! 

iGarde des Sceaux de France-, le Sieus 

DE Maup£Od ; qu'il eh fêla enfiiitc remis 

' aèux Exemplaires dans^notrc Kbliothcque 

^publîqne'.iin «laiiQ fpil^ -^ ^^à Ciiâtrau 

^du' Louvre , & un dans celle ^dùdif ^icut 

'î>Ê Maxïpeou ; le tout à peiné de miUk* 

' des Préfentes : du contenu defquelles voua 

'l^don^fc çnîoignoosi 4e faîce iouû ledit 
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txpoùAt & Ca ayans càtift^ i pleîneméfll» 

paîfiblement , fans fouffrir qu U leur foît 
fait aucun trouble ôu empêchement : Vôu- 
roNS que la copie des Préfentes , quî fera 
imprimée tout au long àti commciicemenc 
ou à lafindudit Ouvrage ♦ foit tenue pouu 
duemcnt fîgnifiée , & qu aux Copies colla-^: 
tîonnées par l'un de nos amés & féaux Coil 
fiillers , Secrétaires , foi fdit ajoutée comme 
àr l'Original. CommamdOns au premier 
aotreHuiflier, ou Sergent, fur ce requis i 
de faire pour l'exécution d'icelles » tous 
ades requis & néceflaires , fans demandeit 
autre permiffioit^, & nonobftaflt clameur de 
Haro , Chartre Normande ^ & Lettres à ce 
' contr^res ; car tel eft tiottc pl^n Dokmï', 
â Paris le trentième Jour du mois de Noveitt^ 
brc, l'an de grâce mil fept cent foixantc-i 
huit, & de notre Règne le cînquante-çi*s 
mcoiCi Par le Rqî en fon ConfeiU 

LE BEGyEa 
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